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HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS!

L’élection d’hier
M. Martin déclare à la Gazette: “Je n’ai pas été battu par le 

peuple.”
Il a le droit de chercher des motifs de consolation.
D’aucuns trouveront, au reste, qu’il a raison.
Il n’a pas été battu par le peuple, ni même par M. Duquette: 

on peut soutenir qu’il a été battu par lui-même. Conseiller légis­
latif, premier citoyen de la villejde. Montréal, il s’est laissé en­
traîné à faire le coup de poing, au milieu du cercle tutélaire 
d’une forte garde de police. Nul n’aurait pu mieux qu’il ne l’a 
fait souligner ses pires défauts, le manque absolu de dignité qui 
l’a poussé à des bouffonneries sans précédent, notamment à la 
réception officielle, au milieu d'un conseil, cette fois, aussi sot 
que lui, d’un quelconque prestidigitateur juif, avide de réclame; 
ou encore à la remise des clefs de la ville des donzelles de 
cinéma.

Le pire adversaire de M. Martin, auprès des gens sérieux, 
c’était sûrement M. Martin lui-même.

Mais on peut soutenir aussi, comme le dit le maire, qu’il n’a 
pas été battu par le peuple en tant que masse. L’élu d’hier, 
comme l’élu de l’avant-dernière élection et de presque toutes les 
élections précédentes, c’est l’abstentionnisme, c’est l’indifféren­
ce, c’est l’apathie, c’est le laisser-aller. C’est lui qui continuera 
de régner à l’hôtel de ville. Et voilà pourquoi nous ne pouvons 
guère espérer, en dépit de la disparition de M. Martin, une admi­
nistration sensiblement meilleure.

M. Duquette a eu 42,188 voix.
M. Martin, 89,079 voix.
M. Petit, 1,320 voix.
De sorte que le total des voix réunies, soit 82,581, ne repré­

sente pas la moitié des électeurs; il n’en représente même que 
47.9%.

Voilà ce qui est déplorable, ce que tous les citoyens qui tien­
nent à ce que la ville jouisse d’une bonne administration de­
vraient s’efforcer d’empêcher. Pour y parvenir, il ne faut pas 
s’y mettre une semaine avant les élections, ni un mois, ni même 
un an, mais deux ans avant, mais tout de suite, en formant dans 
chaque quartier des ligues de citoyens qui étudient les problè­
mes municipaux, qui se prononcent sur les solutions à y appor­
ter, qui suivent de près la gestion de l’affaire municipale.

Ces ligues de citoyens pourraient aussi empêcher opportuné­
ment l’effritement de nos forces, choisir d’avance les candidats, 
avec soin et conscience, avec cet objectif en vue. Le nouveau 
conseil compte deux représentants de l’élément minoritaire en 
plus, élus dans deux quartiers où les électeurs de langue fran­
çaise sont en majorité. L’un et l'autre n’ont passe que grâce au 
fractionnement du vote français.

Par contre, le conseil compte, avec M. Duquette, quelques 
iorces nouvelles, comme M. J.-V. Désaulniers, que nous sommes 
heureux de saluer.

a: if. .f
Les deux questions importantes du moment sont la forma­

tion de l’exécutif, qui aura lieu dans une quinzaine, et la destitu­
tion des pouvoirs au maire, pour qu’il soit pour ainsi dire l’arbi­
tre entre les chicanes des membres de l’exécutif, pour qu’il intro­
duise dans les débats qui se font surtout autour de questions de 
quartiers des vues plus larges, pour que d’une voix plus désin- 
lessée il plaide l'intérêt général.

La charte ne peut être amendée que lors de la prochaine réu­
nion du parlement de Québec. Mais il n'est pas trop tôt pour 
arrêter ce qui doit être demandé et pour préparer l'opinion à 
exercer la pression nécessaire sur le parti politique régnant à 
Québec, s'il est en minorité à Montréal.

Espérons que l’exécutif comptera au moins certains des 
meilleurs éléments du conseil.

La réélection de ses membres est facilement explicable. 
Comme nous l’avons déjà écrit, chacun des membres de l’exécu­
tif a le soin ue gaver son quartier. Il faudrait que celui-ci fût 
(i une noire ingratitude pour se prononcer contre lui.

Ne cherchons pas ailleurs la cause de l’élection de M. Uesro- 
ches M. Desroches a créé un dépotoir. Et sa réélection semble 
signifier que les braves gens d’Hochelaga, électeurs de M. Desro- 
cbes, sont bouchés du nez, aiment les dépotoirs tout autant que 
leurs quasi-voisins de Delorimier détestaient autrefois les 
odeurs des abattoirs. Mais il ne faut pas oublier que les dépo­
toirs ne sentent pas l’hiver et que, par ailleurs, le quartier a été 
repu.

Quoi qu'il en soit, nous osons espérer que le conseil provin­
cial d’hygiène ou le service provincial d'hygiène, faisant en cela 
preuve du ne logique assez tardive, puisqu’il condamnait les 
dépotoirs il y a déjà trente ans, s’empressera de faire fermer ce 
dépotoir, car à quoi serviraient les sommes dépensées pour l’hy­
giène, si on permettait aux corps publics d’en violer ouverte­
ment les prescriptions, d’établir consciemment des foyers de 
contamination.

Nous osons espérer aussi que le conseil débarrassera l’exé­
cutif de cette grande incapacité méconnue que fut M. l’échevin 
Desroches.

* v
Seul de tous les journaux français nous avons pris parti net­

tement dans les éleelions municipales. Le résultat d’hier ne 
nous déçoit pas, mais il est loin de nous donner satisfaction 
complète. Nous continuerons de suivre de près l’administration 
municipale, de nous efforcer de tenir en éveil l’esprit public- 
seul garant de la bonne administration et qui, hélas' ainsi que 
nous le démontrions plus haut, est plus que de moitié endormi

Louis DUPIRE.

L'actualité

La paix?
Au moment même où Mèdcric 

s'en va dans l’ombre et l'obscuri­
té d'où il est sorti il // a une dizaine 
d'année pour emplir le ciel mont­
réalais de son éclat et de ses ru­
meurs, Ottawa nous apprend que 
nous allons faire notre paix avec 
les Turcs,

Il ne parait y avoir, au vrai, au­
cune relation entre Médéric et les 
Turcs, bien que, sous le fez, notre 
ancien maire, avec ses longues 
moustaches, son ne: recourbé en 
cimeterre, son teint olivâtre et son 
août prononcé pour les mesures 
autocratiques, pourrait maintenant, 
vu ses fausses apparences de Turc, 
postuler ta succession de premier 
calife de Constantinople, ou de 
grand mamamouchi de Hagdad ou 
de Stamboul. Tout de meme, coin­
cidence curieuse, Montréal a pris 
Médéric pour tête de Turc au mo­
ment où Ottawa parle de procla­
mer ta paix avec la Turquie.

Car nous sommes encore en état 
de guerre avec la Turquie — sans 
le savoir. — Il y a certes un traité 
de paix des Alliés avec la Turquie, 
signé à Lausanne il y a déjà plu­
sieurs mois; mais comme nous n'a- 
tdons pas de plénipotentiaire à 
Lausanne, — nous avions pattê 

g d'aller à la conférence de Prinki-

P°\1° mer de Marmara, il y 
a de ta des années, seulement celte 
reunion, imaginée par sir Robert 
Harden, est restée à l'état de pro­
jet et nos délégués en perspective, 
qui croyaient déjà entendre la mu- 
sifjug des hurlements de chiens 
aux alentours de Stamboul, en ont 
etc pour leurs frais d'imagination, 

— comme nous n’avions pas de re­
présentant ù Lausanne, écrivions- 
nous, nous sonjmes encore enne^ 
mis les Turcs et nous. Cet état de 
belligérant nous coûte peu cher, si 
lieu cher que si ta dernière grande 
guerre européenne ne nous avait 
lias conte plus que notre rupture 
avec la Turquie, nous aurions pu 
mener une guerre de Cent Ans sans 
dépenser même la mauvaise pièce 
de cinq sous que Médéric a refusé 
de sortir pour battre M. Duquette, 
— et II sait aujourd'hui que cet ex­
cès de scrupule est cause qu'il a 
perdu son élection.

M, King, de plus en plus pacifi­
que, pense à faire proclamer, dans 
la (liizptlp du (.anadii l’état de paix 
entre la Turquie et le Canada, afin 
de parer aux inconvénients théori­
ques d une situation dangereuse 
podr ceux des nôtres qui vou­
draient s'aventurer sur les rives du 
liosphore. Mais les Montréalais ne 
sont pas aussi confiants, aussi dési­
reux de chercher la paix avec Cons­
tantinople, surtout les Montréalais 
partisans du régime Taschereau à 
Québec,—s’il en reste quelques-uns.

Ceux-ci n'ignorent pas, en effet, 
que M. Martin privé de la mairie 
qui absorba toutes ses occupations 
et ses activités, pendant dix ans, 
est membre du Conseil législatif, 
comme certains de ses locataires 
l'ont appris ces mois-ci. On sait qu’­
il y est entré à la faveur de ce qu'il 
a si plaisamment appelé, en UIIK, 
le “scandale de Maisonneuve''. S’il 
n’en a plus parlé depuis qu’il est 
au Conseil législatif, c'est que, sou­
cieux de remplir ses charges de 
conseiller, il n’en a pas eu le loisir. 
Maintenant qu'il n'aura pas ù me­
ner de front des devoirs de maire 
et de conseiller législatif, il peut se 
mettre en tête d'aller reparler de 
l’affaire de Maisonneuve au public. 
Il ne le ferait ni par dépit ni par 
rancune, mais par amour de Tin- 
térét public, c’est évident.

Si donc M. King est un chef poli­
tique avisé, si M. Robb a ù coeur la 
paix des libéraux montréalais, si 
M. Lajiointe ne veut pas que M. 
Martin, après avoir, avec le bélier 
de Maisonneuve, fait disparaître M. 
Gouin de la politique provinciale, 
fasse déguerpir aussi M. Tasche­
reau de Québec éi la Cour suprême, 

I tous doivent abandonner le projet 
' de faire la paix avec la Turquie. 

Ils créeront un dérivatif aux senti­
ments belliqueux de M. Martin, sau­
veront leur parti de la défaite qu’il 
médite de lui infliger, avec ses ré­
vélations, s'ils le nomment généra­
lissime des années canadiennes aux 
bords du Saint-Laurent, en atten­
dant que la situation internationale 
nous oblige à l’envoyer assiéger 
Constantinople. Car on sait, depuis 
les assemblées de ces soirs-ci, qu’il 
est un fougueux et tenace combat­
tant.

ANDRE VER ROI S

La session d’Ottawa

L’expédition de Wrangell était faite 
pour le compte de l'Angleterre

Notre ingrate mère patrie ne nous dit même pas 
si elle veut de cette île — Le budget jeudi de 
cette semaine — M. Crerar vient renforcer de 
sa présence le parti progressiste — Le groupe 
protectionniste se prépare — M. Rinfret pose 
quelques questions sur l’industrie de la chaus-

Bloc-notes
Les élections italiennes

Tout indique que les élections 
italiennes marqueront pour Musso­
lini un éclatant triomphe. Les suf­
frages exprimés ont été plus con­
sidérables que d’habitude et les fas­
cistes paraissent en avoir recueilli, 
en chiffres ronds, les deux-tiers. 
Sur le tiers que représentent les 
dissidents, il faut compter, ajoutent 
les dépêches, les suffrages attribués 
à des partis qui se déclaraient prêts 
à collaborer avec le fascisme. D’a­
près la loi électorale très particu­
lière qu’a fait adopter Mussolini, il 
semble que le fascisme avait, dans 
certains cas, intérêt à susciter ces 
candidatures dissidentes.

En tout cas; le résultat est la ra­
tification par le suffrage universel 
du coup d’Etat fasciste. C’est la se­
conde phase d’une opération poli­
tique extraordinaire. Mussolini s’est 
d’abord emparé du pouvoir par un 
vaste déploiement de force armée. 
(Il avait constitué, à côté de l’ar­
mée régulière, des milices indépen­
dantes). Il semble bien que seule 
l’intervention du Hoi qui. au point 
suprême de la 'Crise, écarta un bé­
néfice (te Mussolini ses anciens mi­
nistres. empêcha, au jour de la mar­
che sur Rome. l’effusion du sang.

On se demandait avec curiosité 
quelle serait l’issue de ce coup 
d’Etat nouveau genre, que les fas­
cistes prétendaient justifié par les 
circonstances, si Mussolini n’était 
qu’un aventurier heureux, s’il réus­
sirait à ne pas trop décevoir les 
espoirs nécessairement très variés 
qu'avait fait naître son arrivée au 
pouvoir, s’il trouverait le moyen 
de ne nas se laisser submerger par 
les alliés très nombreux que lui 
apporterait le succès.

Mussolini, jusqu’ici, a été heu­
reux. Il s’est fait d’abord donner 
de pleins pouvoirs par l’ancienne 
Chambre, qu’il avait en arrivent 
traitée, pourrait-on dire, à coups 
de botte. 11 vient maintenant de 
se constituer une Chambre h son 
goût. Combien de temps durera 
son succès, c’est ce que personne, 
évidemment, ne saurait dire; mais 
ce succès semble assis sur des réa­
lisations sérieuses et considérables.

Le verdict de dimanche justifie 
apparemment le diagnostic qu’avait, 
il y a plusieurs mois, porté Musso­
lini: Ce vers quoi aspirent aujour­
d'hui les peuples, c’est l’ordre et 
les moyens de travailler tranquille­
ment. Ils se -soucient de cela beau­
coup plus que.de la liberté...

La démocratie —- là-dessus Lloyd 
George en Angleterre et Ilerriot en 
France s’accordent avec les fascis­
tes — file actuellement en Europe 
un mauvais coton.

Notons que les "catholiques” dont 
parlent certaines dépêches, sont les 
membres du "parti populaire” et 
ne comprennent point l’ensemble 
des catholiques italiens.
En Afrique-Sud

Le général Smuts, premier mi­
nistre de l’Afriquc-Sud, vient, en 
face de la défaite de l'un de ses 
partisans, de décider d’en appeler 
au peuple. D’après les dépêches, le 
résultat de l’appel serait hasar­
deux.

Smuts, chef du parti sud-afri­
cain, composé de Boers et d’An­
glais, trouvera en face de lui une 
coalition composée des nationalis­
tes (boerst de Hcrtzog et des tra- 
vaillistes (anglais) de Creswell. 
Nous sommes trop loin du terrain 
et trop peu renseigné, pour mar­
quer les points sur lesquels porte­
ra particulièrement la lutte, mais 
on peut facilement prévoir que si 
Hcrtzog arrive au pouvoir, l’atti­
tude du gouvernement sud-africai­
ne sera de plus en plus anti-impé­
rialiste.

Hcrtzog, en dépit de son titre de 
général, n’est pas un militaire de 
carrière. C'est au contraire un an­
cien magistrat.
Pour Gérin-Lajole

Nous avons évidemment, en de­
mandant que l'on commémore de 
quelque façon, le centenaire de 
naissance de Gérin-Lajole, frappé 
une corde sympathique.

sure.
Ottawa, le 7. — Le gouverne­

ment fera le plongeon, jeudi de 
cette semaine, le 10 avril, M. Robb, 
ministre intérimaire des finances, 
prononcera le discours du budget 
cette journée-là, et le débat s’élève­
ra un peu plus tard sur les propo­
sitions concrètes que le cabinet 
aura soumises à la Chambre. On 
ne s’attendait pas à cet événement 
considérable avant le 10 du mois. 
Mais les libéraux ont sans doute 
senti la nécessité d’en avancer la 
date pour tranquilliser certaines 
inquiétudes soulevées et excitées 
par les passions politiques, et pour 
tirer au net une situation <pii est 
restée obscure et embrouillée de­
puis le commencement de la ses­
sion.

Inutile de dire qu’un intérêt in­
accoutumé s'attache cette année 
au budget. Le monde des affaires 
et le monde politique sont égale­
ment dans l’attente; l'équilibre 
des dépenses et des revenus, les 
coupures ou le maintien du tarif, 
la diminution ou l’augmentation 
des taxes sont des choses qui les 
intéressent, cette année, l’un et 
l’autre, à un point extraordinaire, 
car elles pourront avoir de longues 
conséquences et des résultats de 
longue portée.

M. Crerar, l’ancien chef de:; pro­
gressistes, a repris son siège au­
jourd’hui, aux applaudissements de 
la Chambre. Comme au temps où 
il était l’un des députés les plus as­
sidus sur le parquet, il a remis son 
chapeau sur sa tête en s’assoyr.nt, 
et tout à coup on pouvait s’imagi­
ner qu’il n’avait pas quitté son 
poste de chef. Mais M. Crerar, à 
ce que l’on dit dons la coulisse, ne 
restera pas longtemps à Ottawa. 11 
assistera au discours du budget et 
retournera à Winnipeg.

On ne se presse pas beaucoup 
pour terminer le travail de rema­
niement des comtés. Ce n’est que 
ce matin que le premier ministre 
a annoncé les noms des députés 
qui feront partie du comité. M. 
Irvine, a protesté, parce que M. 
Woodsworth ou lui-même ne font 
pas partie du comité, leur parti 
n’ayant ainsi aucun représentant 
pour surveiller les intérêts du par­
ti ouvrier. M, Mackenzie King ré-

Presque en même temps des ad­
hésions à l’idée ont été publique­
ment formulées par l’Action Catho- 

; tique de Québec, par la Justice de 
i Holyoke, Mass., par le Quartier La­
tin de Montréal, par d’autres enco- 

, re peut-être que nous ignorons.
Nous avons confiance que l'an­

niversaire ne passera point inaper­
çu. L’idée devrait maintenant trou­
ver au pays de Gérin-Lajoie de 
puissants échos.
La suppression silencieuse

Les chiffres et les exemples qu’a 
donnés hier M. Desrosiers mar­
quent à quel point l’on est déjà ren- 
uu dans la silencieuse suppression 
des documents fédéraux français.

Le Droit noas apprend, de son 
: côte, qu’il y a er, en 1921, 32,000 

pages, en 1922, 49,000 pages de tex- 
! tes non traduites. Il n’y a point 

de raisons pour que, si nous ne ré- 
| agissons pas énergiquement, si nos 
| députés ne protestent point avec 
I une égale énergie, on ne finisse pur 
! supprimer toute traduction, toute 
! version française.

Réagissons donc. Les indications 
! fournies hier par M. Desrosiers 
montrent, en dehors de la question 
de principe, l’importance pratique 
des pièces qu’on refuse aux lec­
teurs de langue française, alors 
que ceux-ci sont, au même titre 
que leurs concitoyens de langue 
anglaise, invités à solder le coût 

' des textes anglais qui vont permet 
1 tre aux Anglo-Canadiens d’amélio­
rer leurs méthodes de travail, d’é­
tendre le cercle de leurs connais­
sances.

Réagissons, exigeons du fran­
çais partout où nous avons le droit 
d’en avoir et du français qui ar­
rive en même temps que l’anglais, 
— non point à l’heure où il n'a plus 
d’utilité pratique.
Les écoles de Turquie

Une petite dépêche de ce matin 
annonce que le gouvernement turc 
d’Angora a fait fermer un certain 
nombre d’écoles congréganistes 
françaises et italiennes parce que 
celles-ci ont refusé de faire dispa­
raître leurs emblèmes religieux. 
C’est le commencement d’une cam­
pagne dont H faut tout de suite 
marquer la douloureuse importan­
ce.

Le pis, c’est qu’à un certain nom­
bre (les objections qui pourront 
leur venir d’Europe, les Turcs 
pourront simplement riposta': 
Nous ne faisons que mettre en pra­
tique vos leçons...
Les Ursulines à (ïuspé

On ahnonce la fondation, pro­
chaine. à Gaspé, d’un nouveau cou­
vent dUrsulincs.

Ainsi s’organise une nouvelle et 
puissante unité religieuse. Evêché, 
séminaire, couvent, tout se tient et 
se suit.

0. H.

pond que ce sont les questeurs 
(whipsj, qui on» formé entre eux 
le comité. M. Irvine répond qu’il 
est questeur de son parti lui-meme 
et qu'il n’a entendu parler de rien.

La Chambre se forme ensuite en 
comité des subsides pour étudier 
les prévision budgétaires de M. 
Stewart, le ministre de l’intérieur. 
Elle vote sans trop récriminer une 
somme de ^ti8,50(1 pour les deux 
observatoires canadiens de Victo­
ria et d’Ottawa. Puis elle s’attelle 
à un autre item de $170,000 pour le^ 
relevés topographiques, et cette 

[fois-là, le ministre éprouve un peu 
plus de difficultés. M. Garland 
trouve qu’une dépense de cette sor­
te est tout simplement scandaleuse 
dans l'état de nos finances. D’au­
tres députés supplient instamment 
le ministre de consolider Jes divers 
départements qui s’occupent de re­
levés topographiques ou géodési- 
ques, qui font des cartes, etc. Au­
jourd’hui plusieurs ministères ont 
des départements qui font le mê­
me travail de sorte qu’il serait op­
portun d’éviter le dédoublement. 
Enfin les progressistes, en général, 
demandent à M. Stewart de rédui­
re ces items, •car il n'est pas abso­
lument nécessaire et important 
que nous poursuivions ces tra­
vaux, cette année. Ils peuvent at­
tendre et un délai de deux ou trois 
ans ne nuira à personne.

M. Eafard. député de Ulslet, af­
firme que nos relevés topographi­
ques nous ont coûté plus cher que 
ceux de tous les autres pays, parce 
que le fédéral et les provinces ont 
voulu faire le travail chacun de leur 
côté sans coopérer et sans procéder 
d’après des principes scientifiques, 
en suivant un plan bien défini. Le 
gouvernement fédéral, dit-il, de­
vrait s’occuper un peu plus de l’est 
cependant. Depuis 1900, il a dé­
pensé une trentaine de millions 
pour dresser de bonnes cartes de 
l’ouest. Les autres provinces ont 
droit aux mêmes privilèges. Jî 

I faudrait diviser l’argent d’après 
l’étendue de chaque province. Au­
jourd’hui le cabinet songe à éten­
dre ses activités dans Quebec et les 
provinces maritimes. C’est tant 
mieux si le ministère veut s'enten­
dre avec les gouvernements provin­
ciaux intéressés car on fait déjà 
un travail splendide, utile et pour 
lequel les dépenses ne seront ja­
mais trop grandes.

On vote l’article précédent et le 
suivant, $275,000 pour les relevés 
géodésiques. On parle d'un nom­
mé Peters qui aurait reçu double 
salaire, puis do la révision des sa­
laires que fera la Commission du 
service civil. M. Meighen croit 
qu'elle sera dans le sens de la 
hausse. M. Stewart ne veut pas se 
prononcer. M. Bureau, pour sa 
part, explique qu’il était temps de 
laisser tomber le boni et d’établir 
une nouvelle échelle qui corres­
ponde aux conditions économiques 
modernes.

Le parlement vote ensuite $20,000 
pour la délimitation de nos frontiè­
res internationales et $180,000 
pour le Yukon. Lu Colombie-An­
glaise n’a jamais fait aucune propo­
sition pour acquérir ce territoire, 
prétend M. Stewart. Puis on s’atta­
que à un autre item de $387,000 
pour les Territoires du Nord-Ouest. 
Certains fonctionnaires qui se se­
raient rendus dans ces territoires 
afin d’y mener à bien certaines ex­
plorations auraient reçu de l’Etat 
cigares et cigarettes à satiété. Voilà 
qui indigne les progressistes. Mais 
le ministre prétend que c’était juste, 
car ces gens ont passé l’hiver, là, 
dans un milieu très désagréable, 
dans le but d’assurer notre souve­
raineté sur certains territoires. Ils 
y ont découvert de belles mines de 
charbon. On parle ensuite de l’île 
Wrangell. Le gouvernement cana­
dien n'a jamais pensé à s’emparer 
de ce territoire, dit M. Stewart, il 
n’y pense pas plus aujourd'hui 
qu’hier. Mais il a cru, un instant, 
que l'Angleterre voudrait s’y éta­
blir et c’est pour cette raison qu’il 
lui a envoyé M. Steffanson. 11 dési­
rait que cet explorateur lui expose 
l’affaire et il lui a donné $700 pour 
ses dépenses de voyage. M. Stewart 
ne ronnajt pas ]a décision de l’A­
mirauté britannique, mais il croît 
qu’elle n’a fias mordu à l'appât de 
Steffanson. Celui-ci a fait l’expédi­
tion sous sa propre responsabilité 
et n’a jamais rien réclamé du gou­
vernement canadien.

On vote ensuite $210.000 pour les 
parcs nationaux et la Chambre 
s’ajourne.

Léo-Paul DESROSIERS, f
AFFAIRES COURANTES

Le total des salaires payés aux 
fonctionnaires des Douanes a aug­
menté de 47.62 p. 100, de février 
1914 à février 1921, et ceux de l'A- 
griculturc de 29.5 p. 100. Ces chif­
fres qui sont basés sur les salaires 
mensuels, sans l’indemnité de vie 
chère, ont été fournis cet après- 
midi aux Communes par M. Copp à 
M. MueQuarrir.

M. Thomas Mulvey, t n plus de 
son traitement de $8,000 à titre de 
secrétaire d'Etat adjoint, a reçu en 
salaire supplémentaire $4,500 jus- 
qu'au 1er janvier 1922 et $125 par 
mois depuis cette date, à titre de 
gardien des propriétés étrangères. 
Ln 1921, Ü u reçu $2,052 pour son

Sommaire du rapport des experts 
sur les réparations allemandes

Les deux comités présidés par MM. Dawes et Mc 
Kenna ne présenteront; leur travail que demain 
matin à 10 heures à la commission des répara­
tions — Le “Matin” en donne cependant les 
grandes lignes ce matin.

Pas de moratorium pour P Allemagne — Concession temporaire 
des chemins de fer allemands — Hypothèque sur les indus­
tries — Contrôle des douanes et des industries nationales dans 
le territoire occupé par les troupes françaises.

PARIS, 8 (S. P. A.). Le rapport des deux comités d’experts prési­
dés par MM. Dawes et McKenha, ne sera présenté au comité des répara­
tions que demain matin à 10 heures.

“Le brigadier-général Dawes et les experts du comité des répara 
lions semblent avoir atteint le but qu'ils s’étalent proposé”, déclare le 
Matin dans un sommaire du rapport du comité publié aujourd’hui.

“Ils ont atteint leur but, ajoute le journal, sans dépasser les limites 
qui leur furent assignées, c’est-à-dire sans toucher aux problèmes politi­
ques de l’occupation de la Ruhr et sans essayer de fixer définitivement 
le montant de la dette allemande, quoique le rapport Dawes donne des 
détails exacts sur le montant des paiements annuels qui peuvent être 
faits par le Reich; mais le nombre des annuités n’est lias déterminé, au 
moins en ce qui regarde la partie qui dépend du surplus budgétaire du 
Reich.”

PAS DE MORATORIUM
D’après le Matin, le rapport stipule qu’un moratorium ne sera pus 

accordé à l’Allemagne; une concession temporaire de ses chemins de fer 
sera faite; ses industries seront hypothéquées et un bureau sera établi 
pour diriger le transport des valeurs en dehors du pays de manière a 
troubler le moins possible le change, l.es paiements annuels de l’Allema­
gne seront augmentés à mesure que sa situation économique et financière 
sera meilleure. Si des désordres financiers empêchent ou retarden 
l’exécution des engagements financiers de l’Allemagne, les experts pré­
voient l’organisation d’un contrôle automatique par les Alliés, lequel 
contrôle sera Investi de pouvoirs étendus sur le trésor du Reich.

CONDITION DE STABILITE ECONOMIQUE
Les experts considèrent que le rétablissement financier de l’Allema­

gne ne pourra être durable qu’à la condition de rétablir l’unité économi­
que du pays. Cette assertion est faite en regard de l’occupation actuelle 
de la Ruhr.

Sans soulever lu question de l’occupation militaire de la Ruhr, let 
pxperts disent que l’Allemagne devra avoir la libre disposition des doua­
nes et des principales Industries nationales, telles que les forêts. 1rs 
mines de charbon et les chemins de fer, dans le territoire occupé par les 
troupes françaises.

Le système ferroviaire de la Ruhr et de la Rhénanie serait sous la 
surveillance étroite d’un représentant des Alliés afin d’assurer le trafic 
normal et la sécurité des troupes françaises.

LES PAIEMENTS ANNUELS
D’après la réduction proposée des paiements annuels que l’Allema­

gne devrait faire au compte des réparations, le premier paiement serait 
d’un milliard de rnarks-or, obtenus par voie d’un emprunt international 
de huit cents millions de marks-or et deux cents millions de la Verkehrs- 
teur ou taxe des transports.

Durant les deux années suivantes, tes paiements seraient d'un mil­
liard deux cents millions: la quatrième année, un milliard sept cent 
cinquante millions, la cinquième, deux milliards quatre cent soixante 
millions, <-t ainsi de suite. A partir de la sixième année le montant sup­
plémentaire exact qui devrait être payé chaque année serait déterminé 
par un chiffre-indice déterminé avec soin par le comité Dawes.

La somme additionnelle de deux milliards quatre cent soixante mil­
lions de marks-or serait ainsi obtenue: îles entrées budgétaires 1,500,- 
000,000; la taxe des transports donnerait 660,000,000 et l’hypothèque sur 
les industries .'100,000,000.

LE TRANSFER! DES CHEMINS DE FER
Les chemins de fer du Reich seraient transféré# pour une période de 

cinquante années à une compagnie au capital de vingt-six milliards de 
marks-or, dont deux milliards en stock préférentiel, un quart duquel se 
rail vendu au bénéfice du gouvernement . En outre, le capital de la com 
pugnic comprendra 13 milliards d'actions ordinaires dont les dividendes 
seront pris à même les profits de la compagnie; et enfin 11 milliards 
d’obligations privilégiées portant un Intérêt de six pour cent, dont cinq 
pour cent serait bonifié à litre d'intérêt et un pour cent servirai» à for­
mer un fonds d’amortissement pour assurer le remboursement 37 ans 
après la quatrième année.

SUR LE MARCHE INTERNATIONAL
Les obligations qui seront transportées à la commission des répara­

tions rapporteront 060 millions de marks-or après la quatrième année. 
Il serait permis à la commission de mettre ces obligations sur le marché 
international et de réaliser ainsi rapidement environ dix milliards de 
marks-or.

Gomme les industries allemandes, souligne le Matin, ont été en me­
sure de rembourser presque complètement leurs obligations et leurs 
dettes, à cause de la chute du mark, à un prix ridiculement bas. les ex­
perts décident de prendre avantage de cette situation au bénéfice du tré­
sor des réparations.

(Suite à la '.leiue page)

voyage en Europe et sa reception 
du gouverneur général et, on 1923, 
$3,249 pour un autre voyage en 
Europe et $1,914 pour son voyage a 
Washington. Ces chiffres ont été 
fournis par M. Copp à M. HM*. Iloc- 
ken à la séance de cet après-midi 
aux Communes.

M. Lapointe a dit en réponse à 
une question de M. Doucet que 1 an 
dernier des missions catholiques et 
protestantes ont été tenues au péni­
tencier de Kingston. On y a tenu, en 
tout, 12 missions, dont six catholi­
ques. Par mesure d'économie, on 
n’a fait rapport que sur une seule 
mission catholique et une mission 
protestante.

M. Bélaml u dit à M. T.-L. Church 
que 1rs pensionnaires des troupes 
expéditionnaires canadiennes aux 
Etats-Unis reçoivent leur pension à 
même les fonds canadiens. Le gou­
vernement n'a pas pris de mesure 
pour les protéger contre l'escompte 
défavorable de notre cours sur le 
marché américain. En février il y 
avait aux Etats-Unis 5.054 pension­
naires canadiens résidant aux 
Etats-Unis.

La valeur des importations de 
chaussures au Canada a doublé au 
cours de l'année dernière. En ré­
ponse à une question de M. Rinfret 
le ministre du Commerce a dit que 
l’importation de la chaussure an­
glaise s’est chiffrée, l'an dernier, à 
$727.922 contre $378,813 pour la pé­
riode précédente.

M. Copp répondant à une ques 
lion de Si. MacQuarrie dit que le sa 
laire mensuel moyen des fonction­
naires était de $86.01 eu 1914 pour 
le ministère des Douanes; rie 
$107.29 pour le ministère de l'Agri­
culture. Il est aujourd’hui de 
$120.97 pour les Douanes et de 
$138.94 pour l'Agriculture. L’aug­
mentation dans le premier ras est 
de $47.62 et dans le second cas de 
$29.05

Le “DEVOIR” corn* 
mencera aujourd'hui la 
publication d'un rtou.- 
fvcau feuilleton.
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LE CABINET MacDONALD A EU 
NEUF DE MINORITE HIER SOIR

Le vote avait porté sur un amendement à la 
deuxième lecture du bill des loyers — Le pre­
mier ministre a avoué que le gouvernement ne 
tenait pas plus qu’il ne fallait à la mesure.

Londres, 8, (S.P.A.) — Le gou­
vernement travailliste a été défait 
par neuf voix à la Chambre des 
communes hier soir mais il fit sa­
voir par la suite qu’il ne démission­
nerait pas à cause de la situation 
particulière de la Chambre qui fait 
que le gouvernement est en mino­
rité.

Le gouvernement a été défait sur 
un amendement présenté par l’u­
nioniste Neville Chamberlain con­
tre la deuxième lecture du bill des 
loyers. Ce projet de loi avait déjà 
.suscité beaucoup d'opposition à la 
Chambre et l’on ne s’attendait pas 
que le gouvernement pût faire pas­
ser, la mesure sous sa forme ac­
tuelle.

Cette défaite n’implique pas de 
question de principe. Tous les par­
tis s’entendaient sur la nécessité de 
protéger les sans-travail contre les 
propriétaires impitoyables mais 
c’est pus la méthode à employer 
qu’ils différaient.

Au cours du débat tumultueux 
d'hier, le premier ministre avoua 
franchement que les propositions 
du gouvernement n’avaient pas été 
mûries avant d’être présentées, 
mais il excusa les ministres par le 
fait que le bill était une mesure 
d’urgence et qu’il fallait trancher 
(a question en comité et non à une 
deuxième lecture.

Les deux partis de l’opposition 
voulaient obliger le gouvernement 
à retirer la clause du bill des loyers 
proposant de donner aux tribu­
naux le pouvoir de refuser l’cxpul 
sion dans le cas des locataires sans 
travail.

Le ministre Wheathloy, qui pi­
lotait le bill, avait amendé la clau­
se de manière à faire payer par le 
trésor public les pertes subies par

Le .nouveau maire est M. Duquette!

les patrons, mais M. Asquith trou 
va l’amendement inutile, imprati 
cable et de nulle valeur.

M. Macdonald fut fréquemment 
interrompu et le président dt la 
Chambre dut rappeler les interrup­
teurs à l'ordre. L’opposition sem 
blait vouloir discréditer le gouver­
nement.

M. Asquith offrit de laisser subir 
au bill sa deuxième lecture si le 
gouvernement voulait retirer la 
clause contentieuse. Il avait l’air de 
dire que le gouvernement ne pou­
vait légiférer que par la grâce du 
parti libéral. Les ministres refusè­
rent et ne retirèrent pas la clause. 
M. Wheathley jeta de l’huile sur le 
feu en déclarant qu'il était hon­
teux que les représentants de la na­
tion se chicanent en présence d’u­
ne situation si urgente.

M. Austen Chamberlain déclara! 
que la clause n’était qu'un trompe-j 
l’oeil et quelle n’avait pour but que! 
de couvrir les divergences d’opi­
nion du parti travailliste. M. Chain-1 
berlain ne se faisait que l'écho du j 
l’opinion générale qui accuse le 
gouvernement de se laisser mener 
par l’aile extrémiste de la Clyde.

Le vote fut de 221 à 212. Le ré­
sultat fut accueilli par les cris de 
"Démissionnez!”

M. MacDonald s’opposa à la pro­
position de M. Stanley Baldwin, 
qui voulait que le débat fut ajour­
né. Il déclara que la Chambre ve­
nait de rejeter tout le bill. Il répé­
ta qu’il aurait fallu modifier la 
clause en comité. Il refusa d’établir 
un précédent et de consacrer une 
procédure irrégulière. Il promit 
une nouvelle déclaration pour de­
main sur les intentions du gouver­
nement et la Chambre procéda à 
l’examen des affaires de routine.

L’ELU ET
LE VAINCU

Notes biographiques sur M. 
Charles Duquette et sur M. 
Médéric Martin.

Les élections en Afrique-Sud
Elles auront probablement lieu au milieu de juin
Le Cap, 8 avril. (S.P.C.) — A la 

hambre des députés, le général 
mut s vient d’annoncer la décision 
c son cabinet de prier le gouvor- 
exir général de dissoudre les 
hambres. Cette décision, annon- 
>e d’une manière dramatique cuu- 
l une surprise générale. La rai- 
■>n donnée par le premier minis- 
e est que depuis la récente dé- 
aite ministérielle dans la divi- 
on de Walkerstroom, le cabinet 
rovant qu’il a perdu la confiance 
oiiulaire, ne croit pas devoir lu­
ster pour déposer des mesures 
«portantes devant le parlement. 
Le chef du parti nationaliste, le 

énéral Hertzog, dit qu’entin le 
ouvernement reconnaît avoir per­
il la confiance du pays, ce que 
-, nationalistes lui ont dit depuis

longtemps. Le généra] Crèswell, 
chef du parti travailliste, était 
très excité et il parla au milieu 
d’une protestation générale des 
membres du gouvernement.

L’opinion courante était qu'onei 
élection générale n’aurait pas lieu 
avant l’automne 11)25. Mais la 
dernière élection partielle a pré ai 
pité les événements. Les chances 
sont que maintenant les élections; 
auront lieu vers le milieu de juin, 
Le gouvernement fera probable­
ment une lutte désespérée pour! 
conserver le pouvoir, mais les 
chances du parti nationaliste sem­
blent beaucoup pkis marquées que 
jamais. La visite du prince de 
(ïalles en Afrique Sud sera proba­
blement retardée à cause des élec­
tions qui s’annoncent.
................................ ......... . i——

Il y en a un pour Vous
Un essai gratuit de la manière de combattre la 

pellicule des dents.
Cet essai de dix jours sera 

votre en le demandant. Il vous 
montrera comment avoir des 
dents plus blanches, plus pro­
pres. Il vous convaincra que 
l’ancienne méthode tie nettoya­
ge des dents est erronée.

laissez-nous vous le prouver. 
La Pellicule — Votre Ennemie 

Cette pellicule visqueuse que 
sous sentez sur les dents est une 
ennemie à combattre. Elle colle

M. CHARLES DUQUETTE
-M. Charles Duquette, le nouveau 

maire de Montréal, est président et 
directeur de l’Alliance Nationale. 
Né à Montréal, le 25.juillet 18(59, il 
fit son cours commercial chez les 
Frères des Ecoles Chrétiennes, au 
collège de Saint-Henri. A sa sortie 
du collège, il entra dans le com­
merce de la chaussure, qu’il aban­
donna en 1901 pour devenir ins­
pecteur en chef de l’Alliance Na­
tionale, poste qu'il occupa jusqu’en 
1919. M. Duquette débuta dans l’Al­
liance Nationale en 1894, comme 
trésorier de cercle; en 1898, il de­
vint directeur; en mars 1912, il fut 
nommé deuxième vice-président gé­
néral, en 1916, on le nomma pre­
mier vice-président. C’est le 7 août 
1922 qu’il fut élu président général.

M. Duquette est aussi président de 
la Canadian Fraternal Association, 
et il est le représentant de VAllian­
ce Nationale dans le National Fra­
ternal Congress of America.

Après avoir été président de la 
section Saint-Charles de la Société 
S nî Jean Baptiste de Montréal, il 
devint directeur de la Société en 
1912, et président général en 1914. 
En 1915, il dut abandonner ce pos­
te à cause des exigences croissan­
tes de ses fonctions dans Y Alliance 
Nationale. C’est alors qu’il en était 
président général que la Société St- 
Jean-Baptiste a été réorganisée sur 
une base fédérative et qu’il y eut re­
fonte des règlements.

Gouverneur de l’hôpital Notre- 
Dame, membre de la Chambre de 
commerce, membre de l’exécutif et 
gouverneur de Y Association Athlé­
tique d’Amateurs Nationale, vice- 
président du club de golf Laval-sur^ 
le-Lac, le nouveau maire est aussi 
membre de plusieurs sociétés de 
bienfaisance eanadiennes-françai- 
ses. 11 possède des intérêts dans plu­
sieurs institutions commerciales et 
financières canadiennes.

M. Duquette épousa, en secondes 
noces, Albina Beaudoin, veuve du 
docteur J.-A. Lapierre.

M. MEDERIC MARTIN
y. Médéric Martin, candidat mal­

heureux dans les élections d’hier, 
et ancien manufacturier de cigares, 
commença sa carrière publique en 
190(5, comme représentant du quar- 
tier Sainte-Marie au conseil munici­
pal de Montréal. En 1914, il devint 
maire de Montréal, et fut réélu en 
191(5, en 1918 et en 1921.

En novembre 1906, il fut élu dé­
puté de la division Sainte-Marie à 
la Chambre des communes, à la pla­
ce de Camille Piehé. nommé juge. 
On le réélut à l’élection generale 
de 1908 et en 1911.11 ne se présenta 
pas à l’élection de 1917.

Le gouvernement le nomma au 
Conseil législatif eiy1919.

Le nombre des électeurs

LES ÉLECTIONS 
DE 1921

M. Martin avait obtenu une ma­
jorité de 32,532 voix sur M. 
Luc Rochefort — Les details 
du vote à l’échevinage
Nous donnons ci-après les résul­

tats des eleections municipales du 
18 octobre 1921.

A LA MAIRIE
Médéric Martin défait Luc Ro­

chefort par une majorité de 32,522 
voix. Les votes se partagèrent ain­
si: pour Martin, 55,905; pour Ro­
chefort, 23,383.

A L’ECHEVINAGE
Ville-Marie — J.-A.A. Brodeur 

est élu; majorité de 666.
Ste-Anne — T. O'Connell est élu 

par acclamation.
St-Jose,ph — W.-J. Hushion est 

élu par acclamation.
St-Georges — H. LeRoy Shaw est 

élu par acclamation.
St-Laurent — L. Rubenstein est 

élu par acclamation.
Crémazie — P. Daoust est élu: 

majorité de 174.
St-Jacques — D. Généreux est 

élu; majorité de 2,231.
Bourget -----  E. Langlois est élu

par acclamation.
Papineau — H. Emond est élu; 

majorité de 257.
Ste-Marie — H.-A. Quintal est 

élu majorité de 182.
St-Gabriel — J. Elie est élu; ma­

jorité de 108.
Ste Cunégonde — J.-M. Gabias est 

élu; majorité de 1,139.
St-André-------J.-J, Creelman est

élu par acclamation.
St-Louis — L.-YV. Jacobs est élu; 

majorité de 653.
Lafontaine — L. Trépanier est 

élu; majorité de 340.
St-Eusèbe — J.-W. Riel est élu; 

majorité de 673.
Préfontaine — G. Lalancette est 

élu; majorité de 41.
Hoehelaga — A.-A. Desroches est 

élu par acclamation.
Maisonneuve — O. Lalonde est 

élu; majorité de 450,
Mercier — A. Vaillancourt est 

élu: majorité de 96.
St-Paul — J.-B.-A. Agrignon est 

élu; majorité de 11.
St-Henri — J.-H. Bédard est élu; 

majorité de 2,087.
Notre - Dame - de - Grâce — J. • P. 

Dixon est élu par acclamation.
Mont-Royal — J.-D, Rochon est 

élu par acclamation.
St-Jean-Ba,ptiste — G. Vandelac 

est élu par acclamation.
Laurier — N. Turcot est élu; 

majorité de 599.
St-Denis — J.-A. Savard est élu 

par acclamation.
Delorimier — J.-E, Sansregret est 

élu; majorité de 283.
St Michel — J.-O. Gareau est élu 

majorité de 428.

St-Jean — A. Mongeon est élu;! 
majorité de 733.

St-Edouard — V. Carmel est élu; 
majorité de 1,542.

Montcalm — A.-D. Tessier est 
élu; majorité de 334.

Rosemont — J.-N. Drummond est 
élu; majorité 398.

Villeray — R. Jarry est élu; ma­
jorité de 662.

Ahuntsic — J.-A. Bray est élu; 
majorité de 134.______

Mort d’un religieux
A la Côte-des-Neiges, le G avril 

1924, décédait le Frère Guillaume, 
C.S.C., (Victor-H. Lavoie). Né à 
Saint-Eustache, Manitoba en 1888, 
il entrait à dix-se.pt ans dans la 
Congrégation de Sainte-Croix et 
prononçait ses voeux perpétuels en 
1914. Après le stage ordinaire 
dans les maisons de formation, les 
supérieurs lui confièrent diverses 
fonctions dans l’enseignement. 11 
débuta au collège Notre-Dame; les 
collèges de Saint-Aimé et de Saint- 
Césaire bénéficièrent aussi de son 
zèle. Forcé d’abandonner l’ensei­
gnement pour cause de mauvaise 
santé, il revint à la Côte-des-Neiges 
à la dernière retraite annuelle et ! 
fut employé au département des 
"Annales de Saint-Joseph.” Les 
funérailles auront lieu mardi, le 8,1 
au collège Notre-Dame, à 8.30 hres.

Les nouveaux cardinaux;

£>nmty Hnmii (ülatirra
Conîeeiioauèj eu Canada

Rome, 8 (S.P.A.) — Une recep­
tion en l’honneur des deux nou­
veaux cardinaux Hayes et Munde­
lein a été donnée au collège Saint- 
Joseph. Une adresse fut lue par le 
Rév. Joseph Sallpignie, de New- 
York.

Le cardinal Hayes sera reçu par 
Sa Sainteté aujourd’hui dans une 
audience d’adieu. Ensuite le cardi­
nal fera un pèlerinage aux catacom­
bes, _____

Mort du R. P .Patrice
Sherbrooke. 8 (D.N.C.) — Le FL i 

P. Patrice (abbé Zotique Crêpeau) 
est décédé samedi au monastère 
franciscain, chemin de Lennoxville. 
Il était né à Saint-Lin-des-Lauren-- 
tides et avait fait ses études classi­
ques au séminaire de Jolictte. Le 
service a été chanté cet avant-midi 
nu monastère.

Réunion de couture
A la réunion de couture de l’As­

sistance maternelle qui aura lieu 
dmain après-midi à trois heures à 
l’ouvroir de la rue Cherrier, Mlle 
Idola Saint-Jean sera la conféren­
cière.

Gir N'OUBLIEZ PAS
—que pour

40c
—vous avez un

BON REPAS
chez

PERRINO
36, Notre-Dame Est.

Ces méthodes ont prouvé leur ; 
efficacité par de soigneux essais.

et reste. Aucune pâte dentifrice L n nouveau type de pâte den- 
ordinaire ne peut efficacement tifriee a été créé pour employ ci | 
In combattre. journellement. Le nom est Pep-

Les taches d'aliment, etc., la
décolorent, puis il se forme de principaux dentistes, par-
laides couches. C’est pourquoi t°uL dans ces dernières années, 
les dents perdent leur lustre. ’ n onl recommandé l’emploi.

La pellicule retient aussi les Maintenant, les gens soigneux 
substances alimentaires, qui fer- de tout 1 univers emploient quo- 
mentent et forment des acides, tidiennemeut cette nouvelle mé- 
Elle retient l’acide en contact diode.
avec les dents, ce qui cause la 
curie. Des millions de microbes 
s’y développent, puis vient le 
tartre, la principale cause de la 
pyorrhée.

Vous verrez rapidement que
Pepsodent, de plusieurs maniè­
res, amène d’étonnants résul- ! 
tats.

Les listes électorales pour les
élections d'hier comprenaient 172,-
(549 noms d’électeurs qui se parta-
gea i ont ainsi dans 3ü quartiers.

Ville-Marie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,890
Ste-Anne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 4,623
St-Joseph . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.389
Saint-Georges . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,654
Saint-Laurent 3,602
Crémazie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,557
Saint Jacques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 5.592
Bourget . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,793
Papineau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,233
Sainte-Marie ............... 3.141
Saint-Gabriel ........... 4,(554
Sainte-Cunègonde .... 4,802 i
Saint-André ............... 4.035 1
Saint-Louis ................. . . 5.04 r j
LaFontnine ............... . . 2,377 |
Saint-Fusébe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,721 ;
Préfontainc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,007 !
Hoehelaga . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,56 i j
Maisonneuve . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,6(51
Mercier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,050 j
Siint-Paxi! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.743 i

Saint-Henri . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6,700 j
Xotre-Dame-de-Gràce 8,70(5
Mont-Royal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.-412!
Sainl-Jenn-Baptisto .. . 7,860 i

Laurier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.9071
Saint-Denis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5.280
Delorimier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8,233
Saint-Michel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.651
Saint-Jean . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6.645
Saint-Edouard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6.134
Montcalm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.29 1
Rosemont ................. . . 5,252
Villerav ................. . . . .  . 6.607
Ahuntsic ..................... 5,75(5 !
Total ............... . . .172.649

Le prince devra
ajourner son voyage

Bulletin du Service de 
Librairie du “Devoir”

, , Elle augmente l’alcalinité de
Donc la pellicule est la cause ja salive, qui est là pour neutra- 

de la plupart des maux de dents. User les acides buccaux. Elle]
--------  augmente la ptyaline dans la sa-j

La science moderne a recher- live, qui est à pour digérer les. 
ehé pendant des années les moy- dépôts d’amidon ties dents. Ces 
ens de combattre la pellicule. El- P"cts combinés seront une révé­
le a trouvé deux combattants de atlon p0Ur vous’ 
lu pellicule. L’un désagrège la Envoyez le coupon pour avoir i 
pellicule, ù tous les états de for- utl tubc d’essai pour 10 jours.
mation, l’autre la fait disparaî- Remarquez comme les dents 
. 1 sont propres apres stre sans récurage dangereux.

Protégez l’émail 
f’epsodent produit la désagré­

gation de la pellicule, l’enlève 
ensuite avec un agent bien plus* 
tendre que l'émail. N’employez 
jamais de combattant contre la 
pellicule contenant des matières 
granulées.

ms Can.
Tube pour 10 Jours Gratis
TRE PEPSODENT COMPANY.

Oépt. U., 1»1, r*e G*or««, Terunto Can. 
VtullUa •xptdler par pmte un I-’

S «MX pour 10 luart t

■ •••»« 10 •••

Un «col tube par famille

propres après son emploi. 
Remarquez aussi l’absence de 
pellicule visqueuse. Voyez com- 
nte les dents blanchissent à me­
sure que la pellicule disparaît.

Comparez la nouvelle métho­
de avec l’ancienne et vous sau­
rez quelle est la meilleure au 
bout de dix jours. Découpez le 
coupon aujourd’hui.

Fabrication Canadienne

Le Nouveau Dentifrice du jour
Basé sur les recherches moder­
nes, Actuellement recommandé 
par les principaux dentistes de
r univers.t

Le Gap, 8 (S.P.A.)—On annonce 
officiellement que le gouvernement 
de l'Union de l’Afrique-Sud a de-i 
mandé au prince de Galles de re­
tarder sa visite en Afrique du Sud. j 
à cause lies élections qui auront! 
lieu en juin.

Londres, 8 (S.P.A.) - D’après le î
Manchester Guardian, les journaux ! 
de l’Afrique du Sud critiquent beau­
coup les arrangements nris pour la 
visite du Prince de Galles en Afri- j 
que du Sud. On tire des comparai-j 
sons défavorables entre les prèpn- ; 
ratifs faits pour la visite du prince ! 
au Canada et ceux pour sa visité en ! 
Afrique du Sud

On s’oppose surtout à ce que sa ! 
réception officielle au Cap et à Jo-j 
ha nn es bourg soit semi-privée. Ou j 
trouve nue cela contraste trop avec ! 
les nombreuses réceptions publi- : 
qu.'s données par le prince au Ca­
nada. On n’a pas tenu compte non j 
plus de la population noire.

Les cimetières
américains

'Washington, 8. (S.P.A.) Tous 
les travaux de construction des 
huit cimetières militaires améri­
cains existant en Europe seront ter­
minés pour le 30 mai. Dans les 
six cimetières de France et les 
deux de Belgique et d’Angleterre, 
30,409 soldats américains sont in­
humés. Aucun d'eux ne sera ra­
mené a*:x Etats-Unis, -uuf dans le 
cas où l'identité d’un mort inconnu 
serait établie et si sa famille de- 

! mandait son retour.

ROMANS POPULAIRES
La 3e Génération—J. DANEMARIE 
Soldat et Paysan—CLEMENT D’OTHE 
Le Secret de Joliette—H.-A. DOURLIAC 
Transplantée—HENRY FRANZ.
Vn Mystère—P. GOURDON
G aille mette—VICTOR D’ENSERUNE
Par le Creuset—HELENE MARTIAL
Coeurs chevaleresques—O’NEVES
La Reverdie—.JEAN MAUCLERË
Un Terrien—G. DE WEEDE
Sur la Brèche—J. DE BELCAYRE.
lu Pays des Soviets—ROGER DES FOURNIELS
Un Cri dans les Ténèbres—ANGEL-FLORY
Le Drame de Maison D/eu—GOURAUD D’ABLANCOURI
La Vierge aux Ruines—ABEL SIBRES
L'Espion de la Citadelle—MARCEL DE TANCOURT
L’Eau qui Dort—JENS MAUCLERE
Les Forces perdues—EDMOND COZ.
L’Exil de Bénédicte—3. DE BALCAYRE 
La Bonne de mon Oncle—CM. PODEMAN 
Entre l’Or et Lui—CLEMENT D’OTHE 
C'est la France—U.-A DOURLIAC 
L’Appel du Foyer—CM. PERONNET 
Le Braconnier de la Mer—J. MAUCLERE 
Une Fleur sur les Ruines—P. GOURDON

Les prix indiqués ci-dessous comprennent les frais de port:
L’unité................................................. 8 .17
La douzaine....................................... 1.60
Pour 25................................................ 3.25

Le prix normal avec les frais de port serait comme suit :
A la douzaine...................................... 2.04
Pour 25................................................ 4.25

Par la réduction que nous off rons le client réalise donc un 
fice de 44s. pour la douzaine et de $1 pour 25.

FOYER-ROMANS
23s. l’unité $2.50 pour la collection

1— La Dame de la Palle-Bleue—CLEMENT D’OTHI.
2— Demi-Soeurs—SALVA DU BEAL
3— La plus Riche—MARY FLORAN
i -Leur fille—P1ERRF DUCHATEAU 
3—Non Licet—BERTHE NEUILLIES 
6- La Petite Clary-—MARIO DONAL 
l—Ames fortes—O. DE FERENZY
8— La Dette de l’Orphellne—PAUL FEVAL, Bis
9— Pascalette—B. DE PUYBUSQUE

10— Mariage idéal—CLEMENT D’OTHE
11— Le Chemin de Longue-Etude—F. O’NOLL
12— Qui?—PIERRE GOURDON
13— Le Coffret Byzantin—LIONEL DE MO VET

Cherchez l'éti­
quette dens la 
poche intérieure.

Le Costume pour Thomme 
d’un goût austère

Pour l’homme élégant qui désire un costume dans 
lequel il trouve de l’aisance —- rien de vulgaire, 
rien d’exagéré — nous offrons le -‘Lincoln” ou le 
“Monarch" de Society Brand, lis se ressemblent 
par leur coupe qui procure du confort, le Mo­
narch étant cependant un tant soit peu plus am­
ple. Nous les avons en laine filée non peignée, en 
de jolies rayures ou des nuances bleues ou grises 
unies, confectionnés à la main, en des étoff es tout- 
laine anglaises ou du pays.

11 y a un modèle Society qui convient à chaque 
stature et des patrons pour plaire à tous les goûts.

Un superbe choix à partir 
de $30. à $65.

Vêtements tout faits ou faits sur mesure

507, rue Sainte- 
Catherine Ouest. CASE Dans l’Edifice 

Drummond

LIMITED

LE BOTANISTE
EN CAMPAGNE

CONFERENCE A LA SOCIETE CA­
NADIENNE D’HISTOIRE NATU­
RELLE

bèné-

COLLECTION NELSON
40s. au comptoir, 45e. par la poste (Reliés)

Un Vaincu—JEAN DE LA BRETE
Mon oncle d mon curé—JEAN DE LA BRETE
Madame Corenttne—RENE BAZIN
La Main de Saintc-Modestine—JEANNE SCHULTZ
Les Caractères—DE LABRUYERE (600 pages)
Introduction d la vie dévote—S. FRANÇOIS DE SALES.
L'Imitation de Jésus-Chrtst—TRADUCTION LAMENNAIS
De toute son âme—RENE BAZIN
La Robe de La/ne—HENRY BORDEAUX

Pour tout achat de deux dollars la livraison est faite sans 
frais à Montréal contre recouvrement (C. O. D.)

S'adresser au Service de librairie dtfcîïevoir, case postale 4020 
TELEPHONE : MaIN 7460

Prière d'accompagner toute commande d’un mandat, d’un bon 
postal ou d’un chèque payable au pair à Montréal

Les membres de la Société Cana­
dienne d’histoire naturelle ont eu 
samedi, l’avantage d’entendre le fr. 
Marie-Victorin, professeur de (bota­
nique à la faculté des sciences de 
l’Université de Montréal, dans une 
causerie d’un caractère toot prati­
que et qu’il a intitulée lui-même: 
"Le botaniste en campagne’’.

Le frère Marie-Victorin confes­
se d’abord qu’il a été primitive­
ment et qu’il reste toujours, malgré 

! les tentations du laboratoire, sm 
botaniste scion la vieille tradition, 
c'est-à-dire un botaniste de plein 
air qui cherche à connaître non 
pas seulement la niante, mais les 
plantes, et pas seulement les plan­
tes telles qu’elles apparaissent dans 

! les gravures des livres, mais telles 
qu’elles naissent, vivent et meu­
rent dans nos champs, nos (bois et 
nos savanes. Il se dit infiniment 
heureux de constater l’élan avec le­
quel les universitaires et les ama­
teurs qui composent la société se 
mettent à l’étude de la flore du 
pays.

Pourquoi herboriser? demande 
d’abord le conférencier. Parce 
que collectionner est sin besoin de 
l'esprit qui trouve une satisfaction 
très nette à classer et à ordonner; 
parce que collectionner peut déve­
lopper l'esprit d’observation chez 
ceux qui en manquent. Herbori­
ser est le seul moyen d’apprendre 
à connaître les plantes spécifique­
ment: c’est l'aide-mémoire indis­
pensable qui d’ailleurs multiplie les 
jouissances scientifiques et les pré­
serve pour les renouveler aux an­
nées de vieillesse et d'impotence. 
Enfin les plantes sont partie inté­
grante du sol où nous vivons, d^s 
paysages que nous contemplons, et 
herboriser nous révéle à nous-mè- 
me notre patrie matérielle et pose 
une base substantielle à notre pa­
triotisme.

Comment ('c-boriscr? Pour ré­
pondre à cette question le confé­
rencier décrit nar le menu le ma­
tériel d’herborisation, les petits 
secrets de la récolte et de la pré­
paration des plantes, H donne des 
conseils éprouvés pour l’étude erl-

hqsie des récoltes, leur mise en her 
nier et le classement de celui-ci.

(Ri et quand herboriser? Ici h 
conférencier brosse à grands traits 
je tableau de la végétation laurem 
tienne, tableau changeant corn nu 
un film de cinéma. 11 passe en re­
vue les merveilles des sous-bois qui 
caractérisent la saison printanière, 
1 étrange mosaïque de phénomène! 
mn permet aux grands arbres de 
fleurir et de féconder leurs grai­
nes sans obstacles avant la fouillai* 
son des arbres, les problèmes qu« 
posent les violettes et les aubéni* 
nés, l’opulente floraison des astert 
et des vergers d’or à l'automne, la 
plus belle saison canadienne. Pouf 
finir, le fr. Marie-Victorin parld 
longuement de qufelques habitai» 
Particuliers: marais froids, tour» 
bières, rochers calcaires ou sili* 
ceux, alluvions, rivages lacustres 
ou fluviaux.

Le conférencier donne ensuita 
un aperçu des excursions botani- 
niques, entomoloaiques et géologi* 
quos que la Société d’Iiisfoire nntu* 
relie organisera, en collaboration 
avec la faculté des sciences, du* 
rant_ la prochaine saison, Ces ex* 
cursiens offriront au publie instniil 
do notre ville une occasion uniqud 
de combler des lacunes que tou* 
déplorent sans toujours* savoit 
comment y remédier.

Mercredi, lp 0 avril nrochain se­
ra chantée on ln rhnnelle du col­
lège. une messe de renuiom, re* 
commandée nar l’association dn 
Anciens Elèves i>our le renos du 
l’âme de feu le Notaire Govnrd* 
Alexis Archambault, (39e Cours) 
décédé à Salnie-Julienne, membre 
’c '’association.

Quel que soit le genre 
de travaux

— cjuo vous désiriez faire faire 
en bronze, cuivre mi fer mar­
telé, vous ne sauriez mieux 
vous adresser qu’à nos spécia­
listes.

Les Ouvrages d *Art 
en Cuivre Liée

247, Sanguinet Tél. Est 0143
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ALÜNDRIER
DEMAIN: mercredi » meril I»Î4.

Sainte Marie Cléophée, veuve.

Lever du soleil, 5 h. 2X.
Coucher du soleil, 6 h. HT.
Lever de la lune, 8 h. :18.

Coucher de la lune, 11 h. S
Lever du soleil. S h. 43.
Coucher du eoleil, 6 h. 27 m 
Lever de la lune, 4 h 41 m. 
Coucher de la lune. 3 h. 42 m.

DERNIÈRE HEURE

Toutes les nouvelles par nus rédacteurs,nos correspondantsetlesservicededépêchesdumondeentier

DEMAIN
B F AU

MAXIMUM ET MINIMUM
X«lourd lui; maximum 39.

Mf'tm dat l’an drrnirr 11.
V ' imim m?; .ur i*hui. 30.
>ft:m dale l’an dernier, 22.

B \ R
ur s a.m. 29.TT 
mr p.rn. 29.V.1

hturrs a.m. 29.81.

SE DEFIER DES NATIONALISTES IL’asserronîatiot;
ALLEMANDS

Tel est le conseil qu’a donné le chancelier Marx 
dans un discours prononcé à Barmen — Strese- 
man ne veut plus financer Tes missions interal­
liées des mines et des industries.

Berlin, 8. (S.P.A.) — Dans un dis­
cours politique prononcé à Barmen 
le chancelier Marx a mis en garde 
ses auditeurs contre ce qu’il a ap­
pelé les projets ambitieux des natio­
nalistes, et leur triomphe aux pro­
chaines élections.

Le chancelier Marx a déclaré que 
la politique du gouvernement avait 
toujours été de s’acquitter des char­
ges imposées par le traité de Ver­
sailles jusqu’aux limites du possi­
ble. “On ne saurait rendre un plus 
grand service, à M. Poincaré, a-t- 
il dit, qu’en adoptant la politique 
des nationalistes qui voudraient de- 
ehirer le traité.

“La France, continua le chance­
lier, est la plus puissante force mi­
litaire du monde, et ce serait de la 
pure folie d'exciter un peuple sans 
défense contre une armée cent fois 
plus forte que la sienne et pourvue 
du matériel de guerre le plus mo­
derne. £i le peuple allemand suit 
les conseils fous des nationalistes, 
l’unique résultat sera l’effondre­
ment de l’Allemagne et la destruc­
tion complète du peuple allemand.”

Après avoir blâmé la politique 
franco-belge qui humilie l’Allema­
gne et qui est responsable de la 
poussée nationaliste en Allemagne, 
le chancelier a dit que si le pro­
chain Reichstag compte une impor­
tante augmentation des membres de 
la droite il faudra en blâmer la 
politique fra’^aise.

Le chancelier a ajouté que le gou­
vernement examinerait conscien­
cieusement le rapport des experts

afin de se rendre compte si les obli­
gations imposées à l’Allemagne sont 
lans la mesure de ses possibilités.

“Le gouvernement, dit-il, ne con­
sentira à entreprendre les obliga­
tions que dans la mesure des capa­
cités du peuple allemand, bien 
qu’exigeant toute leur force écono­
mique.”

L’OPINION DE STRESEMANN
Gustave Stresemann ministre des 

affaires étrangères d'Allemagne, 
dans un discours prononcé ces 
jours-ci à Berlin a fait allusion à 
l’impossibilité de continuer à fi­
nancer les missions interalliées des 
mines et des industries. Il a dit 
que les banques anglaises refuse­
raient leur crédit aux entreprises de 
la Ruhr aussi longtemps que les 
contrats relatifs aux missions exis­
teraient, parce que les banquiers 
anglais pensent qu’à la longue ces 
contrats détruiront non sulement la 
prospérité des industries alleman­
des, mais les industries elles-mê­
mes.

Prévoyant que ces paroles seront 
considères par les Français comme 
une nouvelle forme de résistance 
passive, M. Stresemann a déclaré 
que si, après le rapport des experts, 
une nouvelle période de coercition 
recommençait, elle mettrait non 
seulement en danger un accord pos­
sible, mais aussi la base économique 
d’un accord.

M. Stresemann a nié avoir in­
fluencé le verdict du procès Luden- 
dorff et qu’il existât ties prépara­
tifs de guerre en Allemagne.

A la Société 
Royale

M. L’ABBE ARTHUR LAÇASSE, 
LE R. F. MARIE-VICTORIN ET 
M. ARTHUR BEAUCHESNE, 
VIENNENT D’ETRE ELUS — 
LEURS OEUVRES

Ottawa, 8. (S.P.C.) — M. l'abbé 
Laçasse, de Québec, le révérend 
Irère Marie-Victoria, de Montréal 
et M. Arthur Beauchesne, greffier 
de la Chambre des communes, à 
Ottawa, ont été élus comme mem­
bres de la société Royale.

M. Arthur Beauchesne, est le fils 
de feu le notaire Clovis Beauches- 
ue, ancien député de Bonaventure, 
et de Caroline Lefebvre de Belle- 
i'euilie. Né à Carlton, P.Q., le là 
juin 1870, il fit ses études au col­
lège Saint-Joseph de Memramcook 
ej_ à rUniversité Laval. En 1830- 
!)7, il lut secrétaire particulier de 
sir P.-E. Leblanc, alors président 
de l’Assemblée législative. Il en­
tra à la rédaction de la “Minerve”, 
en juin 1897. Il fut ensuite secré­
taire de sir Adolphe Garneau, de 
janvier 1898, jusqu’à la mort du 
lieutenant-gouverneur, alors qu’il 
devint reporter politique à la “Ga­
zette”. 11 prit part en 1899 . la 
fondation du “Journal” dont il fut 
le secrétaire de rédaction, le chef 
de reportage, l’assistant rédacteur 
et enfin le rédacteur en chef. Il 
fut membre de la tribune des 
journalistes à l’Assemblée législati­
ve, de Québec, en 1901 et au parle­
ment fédéral en 1902-03. Il fit en­
suite un stage à la Presse et au 
Slar, et revint au Journal.

Admis au barreau en 1904, il pra­
tiqua à Montréal. En 1905, il fon­
da VOpinion, journal du dimanche, 
qu’il vendit au bout de six mois. Il 
tut successivement collaborateur 
du Pionnier, du Nationaliste et de 
VAction, sur des sujets non. politi­
ques. En 1908, il fut président 
conservateur dans le comté de Pon- 
aventure pour le fédéral. Il échoua 
ainsi qu’en 1912, pour le mandat 
provincial dans le même comté. En 
1913, il était finalement nommé of­
ficier adjoint de la Chambre des 
communes en 1916.

M. Beauchesne est l'auteur de 
plusieurs pamphlets politiques.

11 a épousé en 1916, Mlle Floren­
ce O’Brien-I.eblanc, autrefois de 
Dorchester, N. B.

M. Beauchesne est auteur des 
Parliamentart) Unies nnd Forms, vo­
lume de 312 pages, Il compte aussi 
de nombreux articles dans les jour­
naux et les revues, depuis trente 
ans. Il a fondé l’Association tech- 
aologiquc de Langue française d’Ot- 
avva et fut président du cercle litté- 
’airc de l’Institut Canadien; il est 
actuellement président du comité 
des livres de la Bibliothèque Carnc- 
aie d’Ottawa.

LE R. F. MARIE-VICTORIN
Le Frère Marie-Victorin est à la 

fois un savant rt un styliste de pre­
mier ordre. Notre littérature lui 
doit quelques-unes de ses plus belles 
nièces de prose. Le révérend Frère 
Marie-Victorin a été reçu docteur 
ès-lettrcs par l’Universite de Mont­
réal. Voici quelles sont ses oeuvres;

La Flore de Trmiscnnala, publié 
en 1916, Récits Laurentiens, publics 
en 1919, deux éditions, Croquis 
Laurentiens, publics en 1920, Les 
Fllicinées du Québec, paru en 
1923. I] a publié en outre de nom­
breux articles dans les revues litté­
raires et scientifiques du Canada et 
des Etats-Unis.

M L’ABBE LAÇASSE
M. l’abbé A. Laçasse est profes­

seur au séminaire de Québec. Il a 
écrit plusieurs oeuvres poétiques: 
L’Heure solitaire, paru en 1916, 
l'Envol des heures, paru en 1919.

* Il prépare actuellement A Dieu par 
la nature.

POUR LE COLLEGE 
SAINTE-MARIE

dans huit jour
MARDI PROCHAIN LE GREFFIER 

PHOCLAMEHA LES NOUVEAUX 
ELUS AU CONSEIL MUNICIPAL 
ET RECEVRA LEUR SERMENT 
D’OFFICE
Le greffier de la ville, a mobili­

sé aujourd’hui tout son personnel à 
la vérification du scrutin, de l’é­
lection d’hier afin de procéder 
dans les délais voulus par la loi au 
décompte officiel. Il doit s’écou­
ler quatre jours, après la votation, 
pour cette procédure, puis, le 
greffier accorde trois autres jours 
pour permettre la demande d’un 
décompte en Cour supérieure s’il 
y a lieu. Après ces sept jours a lieu 
la proclamation des candidats élus, 
suivie de leur assermentation.

Le maire et les échevins élus 
prennent charge de leurs fonctions 
aussitôt après l’assermentation. Le 
greffier prévoit que la premiè­
re séance du nouveau conseil ne 
pourra avoir lieu avant le 15 avril. 
11 est probable qu’elle aura lieu à 
cette date.

C’est le devoir du nouveau con­
seil municipal de nommer à sa pre­
mière séance les membres du co­
mité exécutif. Dans les trente jours 
qui suivront la première assemblée 
du conseil, ou bien à cette assem­
blée même le conseil devra nommer 
le directeur des services munici­
paux, poste qui est actuellement 
occupé par M. Jules Crépeau.

Le comité exécutif actuel reste en 
fonctions jusqu’à la nomination du 
nouveau comité qui aura lieu à la 
première séance du conseil. Les 

i échevins de l’ancien conseil ont 
1 fini leur terme avec 1 election 
d’hier. M. Martin restera en fonc­
tions jusqu’au jour où M- Duquette 
aura prêté serment d’office.

Le greffier apprend que M. .1. 
Murphy demandera un décompté 
officiel en Emir Supérieure dans 
le quartier Saint-Louis, où la ma­
jorité connue favorise M. J. Schu­
bert, par 52voix.___

A UNE REUNION DES ANCIENS ! 
ELEVES TENUE HIEB SCllR, LE 
R. P. LOUIS LALANDE A PARLE ! 
DES DIFFERENTES ETAPES DE 
L’HISTOIRE FINANCIERE DE 
CETTE MAISON.
Tes anciens du collège Sainte- 

Marie sc réunissaient à l’hôtel Mont- 
Royal, hier soir. Le H. P. Louis La­
lande a parlé des différentes étapes 
de l’histoire financière du collège. 
Dès la construction de l’immeuble 
de la rue Saint-Alexandre, il y a 
plus de soixante-quinze ans, ’ les 
Pères Jésuites furent obligés de 
s’endetter et ils restèrent avec leurs 
dettes jusqu’en 1917. Le nombre 
des élèves, qui s’était sans cesse ac­
cru depuis 1848, les avait forcés à 
faire clés agrandissements, si bien 
que, loin d’avoir payé leurs vieilles 
dettes, ils devaient, vers 1870. 
$191,000. C’est alors que Mgr Bour­
get vint à leur aide.

Aujourd’hui, si le collège ne doit 
rien, il n’en reste pas moins que 
l’immeuble de la rue Bleury est de­
venu exig”. L’an dernier, on dut 
refuser 200 élèves. Le nouveau eol- 
'ège que les Pères projettent de 
construire sur leur terrain de la 
Gôte-des-Neiges, acheté il y a douze 
ans, est donc nécessaire.

La première aile de ce eollège 
coûtera un million. Les Jésuites ont 
encore besoin de $300,000 pour par­
faire cette somme. Ces $300,000, il 
les attendent de la générosité de 
tous.

Le docteur Jean-P. Décarie prési­
dait et ou remarquait dans l’assem­
blée le juge Surveyer, le colonel Le­
duc, le colonel Georges Beauchamp, 
le juge Thibaudeau Rinfret, MM. Jo­
seph Lamarche, Edmond Brossard, 
Léon-Mercier Gouin, A. Lauren­
deau, le docteur G. Lambert, Mau­
rice Forget, Hoch Bergeron, A. Ter- 
rault, A. Mathieu, R.-E. Cox et Ana­
tole Vanier.

La prochaine réunion se tiendra 
au collège Sainte-Marie, lundi soir 
prochain, à 8 b. 30.

Un restaurant
pour immigrants

Le ministre de l’immigration et 
de la colonisation, M. James Rohb, 
a annoncé que c’est l'intention du 
gouvernement d'établir un restau­
rant aux bureaux de l'immigration, 
dans le port de Québec. On y ser­
vira des repas aux immigrants au 
prix coûtant. M. P.-W. Dugal, gé­
rant du café au parlement de Qué­
bec, pendant les sessions, prendra 
la direction de ce nouvel établisse­
ment.

A PROPOS
D’HYPOTHEQUE

Le juge Lane a rejeté ce matin 
une poursuite de Mme Domina 1 a- 
tenaude contre J. A. Provost, et a 
maintenu une action de Mme M. il. 
Victoria Cox contre Mme Domina 
Patenaudc.

Le 18 juin 1918. Mme Cox signait 
en faveur de Mme Patenaude, un bil­
let par lequel elle reconnaissait lui 
devoir mille dollars et comme garan- 
tre elle hypothéquait une sienne pro­
priété cri se réservant toutefois le 
droit d’exemption de recours per­
sonnel au cas d’insolvabilité. Plus 
tard, Mme Cox a vendu sa proprié­
té à J. A. Provost et lui a assuré 
qu’elle acquitterait l’hypothèque.

Lorsque Mme Patenaude a voulu 
se faire payer l'hypothèque par Pro­
vost, celui-ci a appelé Mine Cox en 
garantie. Cette dernière a alors at­
taqué la validité de l’hypothèque 
consentie en protestant qu'elle avait 
été trompée. Le juge Lane a donné 
raison à Mme Cox.

î!« :jc ;I:
Le juge Mercier a condamné ce 

matin la ville de Montréal à payer 
à W. G. Dalpé une somme de $234. 
La ville avait transformé les terrains 
avoisinant la maison de Dalpé en 
une montagne de neige. Les fontes 
du printemps de l'an dernier en ont 
fait un lac au grand détriment des 
murs de la maison. Dalpé réclamait 
$466.

Finalement les deux parties ont 
consenti à transiger pour $234.

* *
Le juge Philippe Deniers a enten­

du la cause de A. Nettleship contre 
la ville de Montréal. La femme du 
demandeur a chu sur le trottoir le 
27 novembre 1922 et s’est cassé di­
verses choses. Le mari réclame $970.

La ville rétorque que la dame en 
question est tombée par sa faute é- 
tant donné qu’elle portait des cla­
ques fort usées et qu'au surplus elle 
ne s y prenait pas bien pour mar­
cher.

Pour remplacer
le maire Moreau

Hull, 8. (S.P.C.) — Le conseil
municipal de la Pointe-Gatineau, 
va se réunir prochainement pour 
choisir un remplaçant au maire 
Rodolphe Moreau mii vient d’être 
condamné à un mois de prison 
hier même, pour parjure.

Recorder suppléant pour 
Hull

La poste
est femme

I.es colis nous arrivent capri-
cusement. Nous attendons depuis 

longtemps saint François de Sales 
et notre coeur de chair. Nous ne l’a­
vons jkis encore reçu. U n’y en a 
nulle part à Montréal; par contre 
nous croyions devoir faire atten­
dee nos clients qut avaient com­
mandé des Histoire du Christ de 
Papini. Fort heureusement il nous 
parvient ce matin un envoi consi­
dérable <i*i nous permet de rat­
traper tous les arrérages. Juste 
avant la semaine sainte, le livre ne 
pouvait faire une meilleure entfée.

Nous n'avons plus à le recom­
mander car chaque envoi dispa­
rait en quelques jours. Nous pré­
venons simplement ceux de nos 
clients qui nous ont fait remise de 
la somme à l’avance qu’ils rece­
vront leur livre d’ici deux jours et 
nous prions les autres, qui ne veu­
lent pas s’exposer à attendre, de 
se presser. Il est fort possible, au 
reste, que dans un avenir assez j 
prochain les prix de tous les livres 
que nous vendons soient légère-\ 
ment majorés puisque le franc sc1 
maintient aux environs de six. Il 
était, il y a un mois, tombé peu- \ 
dont quelques heures bien au-des- 
sous de quatre.

Nos nouveautés ont évident- | 
ment de l'attrait s'il faut en juger 
par les commandes que nous re­
cevons. Nous prions ceux de nos 
clients de la ville qui ne peuvent 
se déplacer de nous faire tenir 
leurs commandes par téléphone. 
Nous livrons, éi raison du mauvais 
temps persistant, contre recouvre­
ment, toute commande d’un dollar 
et plus. Téléphone main 7460.

Nous continuons l'offre excep­
tionnellement avantageuse que 
nous avons annoncée hier. C’est le 
moyen de se procurer la Quinzaine | 
de Pâques éi très bon compte.
CNC PRIME A NOS LECTEVllS

FUIR LE TEMPS DE PAQUES
Aux Glaces notaires, /sir Rev. 

Père üuchaussois, O.M.I.; la Quin­
zaine de Pâques, pour les deux, 
$1.25 franco, an comptoir, $1.15.

Lettres de Fadette, 'Sème, 4ème 
acme scries; les Quatre Evangiles 
en un seul; la Quinzaine de Pâ­
ques. $2.15 franco, au comptoir, 
$2.00.

Mes Soixante ans d’Apostolat, 
par Mgr Grouard, O.M.I.; les Qua­
tre Evangiles en un seul; la Quin­
zaine de Pâques, $2.00 franco, au 
comptoir, $1.90.

Le Canada apostolique par Hen­
ri Bourassa; Henri Bazire, avec 
préface de M. Ronrassa; la Quin­
zaine de Pâques, $1.25 franco, au 
comptoir, .*1.10.

ALBUMS POUR LA JEUNESSE
Sainte Bible racontée aux en­

fants par le chanoine Pinault, 
10 x 9. 100 gravures, cartonnée, 
dos toile, couverture en couleurs, 
au comptoir, $1.60, par la poste, 
$1.75.

L’Ancien Testament raconté aux 
enfants par le même, 10 x 9, 50 
gravures de Doré, cartonnage, cou­
verture en couleur, au comptoir, 
90 s.. i>ar In poste. $1.00.

Contes de Perrault — 8 3-4 x 12, 
105 gravures par de la Nèzicre, en 
couleurs, cartonnés, iliaques en 
couleurs, au comptoir, $1.80, par la 
poste, $2.00.

Albums de la Croix 10 1-4 x 
14, nombreuses gravures sur bois, 
contenant trois récils, reliure plei­
ne toile, litre or, au comptoir, 90s., 
par la poste, 81.00.

BEAUX LIVRES POUR 
L’ENFANCE

Jeanne d'Are par Marius Sepet, 
brochure illustrée, 288 pages, au 
comptoir. 30s., par la poste 35s.

Oeuvres choisies du chanoine. 
Schmid ’Acme série, Fernando, 
Agnès, Le Serin, La Chapelle de la 
Forêt, brochure de mui pages, an 
comptoir, 30s., par la poste, 35s.

4cme série, Le bon Fridolin, 
Théodora, La Guirlande de Hou­
blon, même prix que le précédent.

NOUVEAUTES
Le Pape par Jean Carrère, an 

comptoir, 75s., par la poste, 85s.
L’Enfant et la Vie par Henri Brc- 

rnond, de l'Académie française, 
même i>rix que le précédent.

Consulter annonce régulière en 
deuxieme page. Prière d'adresser 
toutes les commandes au Service 
de Librairie du Devoir, case pos­
tale 4020, Téléphone Main 7460

Ecoles fermées
à Constantinople

M. Martin part 
la bouche amère

LE MAIRE DEFIE ENCORE SES 
ADVERSAIRES VICTORIEUX
SFR LA CAMPAGNE MUNICIPA­
LE QUI VIENT DF SE TERMI­
NER M SA DECLARATION
Nous avons, ce matin, interviewé 

M. Médéric Martin, à son bureau: 
d’une vox éteinte il nous a fait les 
remarques suivantes sur l’élection 
d’hier:

“Je suis à mon bureau depuis 
huit heures ce matin, comme tou­
jours, flit Médéric Martin; je viens 
de signer pour un million d’obliga­
tions. Vous pouvez constater que je 
ne suis pas abattu par la défaite. Il 
v a des défaites, comme on l’a dit, 
qui sont plus glorieuses que des 
victoires. Si l’on lient compte de 
tous les rapports, on verra que j’ai 
encore la confiance des électeurs 
de Montréal, Il reste encore quel- 
rnies poils à venir, qui pourraient 
bien diminuer la majorité de M. 
Bonnette. Je suis étonné de voir 
qu’il y ait tant de votants qui ne se 
sont nas rendus aux (tolls. On a 
toutefois enregistré le plus grand 
nombre de votes depuis que Mont­
réal existe. Je répète iei que je n’ai 
lias dépensé un sou. J’avais oublié 
mes caoutchoucs à Maisonneuve, 
mais le gardien me les a retournés. 
Cette campagne ne m'a donc rien 
coûté. Je n’avais aussi que deux 
voitures pour poursuivre les télé­
graphes.

"Je n’ai jamais tant vu de cor- 
rupion. J’ai reçu de rois cents 
à quatre cents électeurs, m’aver­
tissant nue cela allait mal dans les 
noils. Une preuve, c’est qu’on a 
fait une nuarantaine d’arrestations. 
J’ai fait la visite de plusieurs bu­
reaux de votation de 4 à 7 heures. 
J’ai été dans Saint-André, Saint- 
Georges, Notre-Dame de Grâce, 
Saint-Henri et Sainte-Cunégonde. 
J’ai été stupéfait de voir comment 
a été faite la location des bureaux. 
Il y a des sous-officiers ranpor- 
teûrs qui en sont sortis ne laissant 
nue deux secrétaires, une femme 
dans un cas. Il v a en effet plu­
sieurs femmes qui ont rempli cet 
office, ce qui ne s’était jamais vu 
jusmi’ici.

“J’ai trouvé doux bureaux dans 
un même logis dans Notre-Dame-de- 
Grâce. Il était facile de voir le vo­
tant faire sa croix. Un bureau, rue 
Dorchestc". nrès Saint-I,mirent, se 
trouvait dans une chambre à cou­
cher; la table d» l’offîrier-raopor- 
tcur étail à la tête du lit. et le vo­
lant allait faire sa croix sur une 
boite an oied du lit: il n’v avait pas 
de division, nas même un dran. Tl 
parait que cela a été de même dans 
un tiers des bureaux. Je suis d’avis 
out le système de votation devrait 
être changé, pour ces raisons-là et 
pour bien d’autres.

“Je remercie les électeurs du vo­
te ou’ils m’ont donné. Je suis per­
suadé que le vote général donné ne 
représente pas le désir de la grande 
majorité. On a trompé l'opinion pu­
blique dans cette campagne, m’ac­
cusant d’être l’auteur de la dette et 
de l’augmentation des taxes, m’ac­
cusant aussi de n’avoir rien fait 
pour l’ouvrier. Je laisse au public 
le soin de juger de ma conduite. De 
1914 à 1918, avec une taxe de t p. 
c.. j’ai administré, en dépit des dif­
ficultés de la guerre, de 1914 à 
1916. la valeur de la propriété était 
de $850,000.000; elle tomba à $820,- 
000,000, soit une diminution de 
$30,000,000. Cette diminution en­
traîna dans les revenus de la taxe 
foncière une diminution de $292,- 

IflOft; dans la taxe d’eau, de $166,- 
000: ilans la taxe d’affaires, de 
$142,000. formant un total d’envi 
ron $600 000. Ces chiffres-là

AU NO à DE LA SCIENCE ET DE 
L’HUMANITÉ

M. Poincaré vient d’envoyer 
testation à M Tchitchenne 
qu’on fait ac.uellernent À

me vigoureuse pre- 
du procès 
dJinteîlec*

tu sujet 
un groupe

tuels russes, a Kiev.
Paris, 8, (S.P.C.) Dans une 

note personnelle, écrite dans un 
langage vigoureux et adressée au 
ministre des affaires étrangères fie 
la Russie Soviétique, M. Tchitche-

et scientifiques, suit avec anxiété 
les procédures du procès de Kiev 
et craint que la peine capitale ne 
soit appliquée aux professeurs

rin, le président du conseil M. Poin-j dont la perte serait considérée 
caré a protesté avec force contre, ave peine comme une perte inipor 
le procès en cours contre les intel-liante au capital intellectuel du 
lectuels à Kiev. En même temps il monde. Au nom de la Science,
demande aux gouvernements an­
glais et italien, qui sont représen­

au
nom des droits de l’Homme, les 
universitaires français demandent

tés diplomatiquement à Moscou, de j que leurs collègues russes soient 
faire des représentations similai- sauvés d une destinée qu'ils n’ont
res pour sauver les savants dont la 
perte serait cause d'un tout consi­
dérable pour !c monde entier.

“L’opinion publique française, 
dit M. Poincaré, partageant les sen­
timent des cercles universitaires1

pas mérité.
“Au nom de la civilisation et fie 

l’humanité le gouvernement fran­
çais ajoute scs plus chers désirs à 
ceux des savants du monde entier.

Poincaré.”

l.e général de Rivera dissoudrait le 
directoire militaire

Il continuerait à être président du conseil.
Port Vcndres, 8. (S.P.A.) Dans 

les Percies militaires espagnols on 
parle de changements dans le gou­
vernement du royaume. Le géné­
ral Primo de Rivera serait disposé 
à dissoudre immédiatement le di­
rectoire militaire mais il contnue- 
rait à être président du conseil. Le 
cabinet serait composé de civils, à

lal’exception des ministres de 
guerre et de la marine.

Le bruit cour: que le général, 
Aizjuru a donné 
haut commissaire 
raisons de santé. Il serait rempla­
cé par le général Anido avec le gé­
néral Sanjurjo comme commandant 
en chef de l’armée de la zone espa­
gnole.

sa démission de* 
au Maroc pou

Sommaire du rapport des experts
sur les réparations allemandes

(Suite de la 1ère page)
UNE EMISSION DE CINQ MILLIARDS

Le plan prévoit une émission d’obligations pour une valeur de cinq 
milliards de marks-or, garantie par la propriété industrielle qui sera 
transportée à la commission des réparations. Ces obligations rapporte­
raient 300 millions de marks-or pendant quarante ans dont cinq pour 
cent d’intérêt et un pour cent qui formerait un fonds d’amortissement. 
Les industries qui failliraient au paiement de leur quote-part pourraient 
être saisies. En même temps, le gouvernwnent allemand serait tenu res­
ponsable pour le paiement de ces défections et la commission de répara­
tions pourrait se rembourser par la saisie de toutes les taxes dues au 
Reich. Lu commission de réparations a aussi le droit de mettre ces obli­
gations en vente sur le marché international.

NO Ml.N AT ION D’UNE COMMISSION
Les experts, dit le Matin, ont trouvé beaucoup plus difficile la solu­

tion du problème qui consiste à transporter en dehors de l’Allemagne des 
montants aussi considérables sans bouleverser U> marché financier inter­
national que le mode de paiement des réparations. Après une longue 
étude, ils ont suggéré la création d’un comité permanent composé de 
cinq commissaires, chacun étant un spécialiste, et un président, nommé 
par la commission de réparations et accepté par les gouvernements, pour 
diriger ces opérations compliquées et délicates.

M. EMERY LABIVTERE
Rencontré par l’un de nos repré­

sentants M. Emery Larivière, an­
cien échevin, candidat dans l’élec­
tion d’hier contre M. J.-A.-A. Bro­
deur, lui a fait la déclaration sui­
vante :

“J’accepte ma défaite en bon per­
dant et je m’incline devant le ver- 

sontldiel du peuple. J’ai fait la canipa-
exacts. Si M. Duquette me prouve 
qu’ils ne le sont pas, je donnerai 
$19,000 aux institutions de charité. 
J’ai encore augmenté la police de 
200 agents; augmenté de $50 les

Hull. 8. (S.P.C.) — M. J.-ErnestNomination probable de Gabourv, ancien assistant proeu- Constantinople ont été fermées hier
Paris. 8 (S. P. C.) 

I écoles françaises et
Toutes les 

italiennes de

M. Kieffer
Hull,

Québec, 8. (D..Y.C.) Demain soir, 
matin, sous la présidence de M. J.- res.
/:. Cnron, le cabinet provincial sc 
réunira aa parlement.' Il nommera 
probablement le surintendant du 
service de la jirntection des forcis.
M. Henri Kieffer occupe a probn- j i 
blement ce poste, Pointt
Inondation désartrente Iboît"''

leur de la (maronne, a été choisi ; d’après une dépêche au ministère 
tecorder suppléant de la ville de ; les affaires étrangères à midi. Sur 

"''r*lie.r dts représentations du gouverne- rocivia $1,188 d honorai-, «en! d’Angora. tous les emblèmes
.. — , religieux furent enlevés des écoles,

excepté les crucifix.

pompiers et les policiers, toujours qu’il 
avec une taxe de un pour cent. J’ai 
voulu doter la ville d'un contrat de 
tramways, mais je n'ai pas réussi 
pour des raisons que l’on connaît.'
C’est aussi le cas de la Montreal 
Water and Power que j’ai voulu! 
acheter. J'ai protégé toutes les clas-j 
ses de la société en respectant les 
minorités, Aussi je conseille aux fu-j 
turs administrateurs de suivre cette; 
politique, qui contribuera au succès, 
et au progrès de la ville.

“Je suis heureux que l’adminis­
tration de 1921 ait remplacé les dé­
ficits nar des surplus. De 1914 à 
1918. la dette a augmenté de $61,-; 
000.000 par suite de l’annexion de 
Cartierville, du Sault-au-Réeollet et 
de Maisonneuve. Il y avait encore 
la dette de l’anueduc 'V $3.500,000.
11 v a aujourd'hui la dette de $1,- 
500.000. relativement à la recons­
truction de l’hôtel de ville. J’ai dû 
aussi emprunter trois millions pour 
couvrir les déficits de 1910 à 1914.

gne pour protester avec toute re- 
nergie possible contre un système 
d’administration que je considère 
arbitraire et injuste. Nous aurons 
l'occasion de démontrer bientôt ce

y a de dangereux dans ce sys­
tème d’ndminist ration."_

Réunion de
fonctionnaires

Québec, 8. (D.N.C..) Sous la 
présidence de M. J.-B. Dionne, les 
membres de l'association des fonc­
tionnaires civils ont eu une reu­
nion, hier soir, au palais de jus 
t:ee. Plusieurs questions particu­
lières furent discutées, puis on dé­
cida de suspendre la publication de 
la revue "Le Fonctionnaire". M. 
Dionne a fait quelques remarques 
au sujet du travail de la commis­
sion du service civil à Québec. Get- 
te commission terminera son tra­
vail au cours de l’été.

En Bessarabie

h

}•

Westfield, Mass.. S (S'W.) -- 
Une mort et n’usir rs tlllîc;•« d ■ 
dollars de domina o s,ml le r ni., I Y I 
tnt de l’inond. t' n q i ou .Y I p
dans le district de Westfield, hi.- 2 i»oc> c .. 
Un homme av.m envir j. ,u. 
lequel n'a pas encore été identifié. ! tlvjlî' 
s'est noyé An essayant de I»; ■ t 
le ruisseau Powder MÎT’.

état cîe la glace
glace tient bon de Longue- 

11 cap Saint-Michel. A Bel- 
, 1 i nuit dernière, la glace a 

t de S irel à Québec, le fieu- 
' lorccuux de glace

î t ré
U CI

le golfe, 
mon e un peu. 

oniiifil hier, 45 
matin. 46 pieds

Le temps
Toronto, 8, (S.P.C.) T.n neige .'lies

:vs QOttservafceur 
ctamaiit

8 (D.N.U.i —Les conser- 
liront un caucus demain

Les aviateurs
sont retardés

Londres, 8 (S. P. G.) Le délai 
causé par un accident de moteur 
■ n x aviateurs anglais qui furent for­
cés d’atterrir à Corfou sera beau­
coup plus long qu'on ri" l’avait cru 
au premier abord. Un mécanicien 
(Xpert fut envoyé immédiatement 
avec des parties de moteur de re­
change, mais arrivé à Corfou il 
constata que le moteur ne pourrait 
plus servir. Les aviateurs croyaient 
pouvoir faire le tour du monde en 
quatre mois, en tenant compte des 
délais pour les réparations, mais 
comme un retard d’un mois s’accuqui dure depuis doux jours s’est matin. Ils discuteront la question,, 

terminé ro midi. Ce noir, li fera ides embranchements et adopteronti «e dès le début, il est probable qui 
plus froid ainsi qs:c demain, Par (probablement une attitude générale]

jr la aucstlor

Durant mon administration on a 
[ pis'i voté $150.000 nar année à la 
Snint-Vinrent-de-Piuil, toujours avec 
uni taxe de un pour rent.

“Si j’avais eu deux jours de plus, 
en dépit de l’organisation qui exis­
tait depuis trois mois, j’aurais été 
victorieux, et la preuve c’est la pe­
tite majorité qu’a obtenue mon ad­
versaire. Dès le début i’avnis ron- 
seillé au public d’écauter mes ad* C;1 l''r,‘ l'\'tc 
versairrs; mais eux. ils m’ont em*ylo-russe qui 
nèché fl" faire connaître la vérité, j ”u‘n! a _ ^ 
Exemple, ce qui s’est passé diman-l 
ehe à Saint-Edouard. Il y avait là

Bucarest, 8. (S.P.A. )— A la sui­
te de la rupture de la conférence 
russo-roumaine à Vienne, la popu­
lation <ie Bessarabie est dans un 
état de grande nervosité. Le bruit 
court que la Buss/ soviétique mas­
se des troupes si/r la frontière. Le 

•gouvernement roumain a pris des 
mesures pour calmer la population.

On pense qu'un conflit armé on- 
|tre la Bussie et la Roumanie pour- 

par la conférence an­
se réunira prochuine-

La taxe scolaire à 
Québec

LFS COMMISSURES L'AUGMEN­
TERONT PPORABLEMENT DE 
DIX CENTS CETTE ANNEE

Québec, 8. (D.N.C.) La taxe 
des écoles sera probablement aug- 
mentée de dix cents cette année à 
Québec. Les estimés budgétaires 
de la commission des écoles catho­
liques de Québec ont été adoptés 
hier soir. La commission a prévu 
pour 1924-25 des dépenses au mon­
tant de $833,853.24. L’octroi qui 
lui es( assuré par le gouvernement, 
les contributions mensuelles c-t les 
lovers qu’elle perçoit représentent 
$22.440. C'est donc un montant de 
$811,153.24 qu'elle demandera à la 
ville de percevoir pour elle sous 
forme de taxes.

Fl v a augmentation assez cnnsi- 
rérablc sur l'an dernier. Pour 
1923-21. la commission scolaire 

j avait nrévsi un hiidtret de $747.853.- 
64 ce oui était $87 000 de plus que 
le budget de 1922-23 et $280.000 

I de plus oue celui de 1921-22. T,'an 
dernier, la taxe scolaire avait donc 
été Portée de 75 à 85 cents. Cette 
année, la nouvelle autfmcntat’on de 
$86,000 dans le montant du bud­
get nécessitera une augmentation 
correspondante de In taxe. Ce se­
ra à la ville à fixer rette augmenta­
tion, en la basant, naturellement, 
s r te nouveau rôle d'évaluation de 
10?t-25. Te président, 't. Picard a 
déclaré hier soir que ta taxe se- 
rn't a'ipmentéc dr- S à Tù cents, par 
ron ' mien t. qu'elle atteindrait 93 
nu 95 sous.

p S*e-T*>érèse
Str-Tbnrèse. 8 

notaire Frnest Des1 
nlètement tneeed 
di On a réussi à 
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f a maison du 
"rdins a été com­
ice cct nvant-mi- 
sniver les mru- 

râce à l’activité

del

e voyage durera beaucoup plus 
' iode anticipée.

t 0(1*1 personnes Je suis- étonné 
voir que d"s hommes de l’importan* 
ri1 de M Patenaude, de M Rorhe- 
fnr' de M. Lanctôt, ncconinagiié de 
M. Villeneuve et rie ont prêté leur 
concours pour briser mon assem­
blée, Ce n’rst pas digne de leur 
part.”

“Je vais prendre un repos que ré­
clame nia santé. Je quitte l’hôt'd de 
ville après vingt-cinq des meilleu­
res années de ma vie. J'y suis entré 
honnête, je suis resté honnête et 
j’en sors honnête.”

~ s’attendait à cette déclaration.

Organisation nécès
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Alli. commandant
Hedjaz.

Naissance
Montréal le 4 avril 
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LE SAINT-PERE ET LES
CHEVALIERS DE COLOMB

11 assistera à l’inauguration de leur édifice tout 
en ne quittant pas les limites du Vatican.

Rome. 8 (S. P. A.) —Le Vatican 
nie officiellement la rumeur que le 
Pape sorte du Vatican. Le désir du 
Souverain Pontife d'assister à l’ou­
verture des cérémonies que tien­
dront les Chevaliers de Colomb 
près de la basilique Saint-Pierre 
avait donné naissance à ces ru­
meurs.

Il est fort probable que le Pontife 
assistera à la dédicace de l’hôtel 
des Chevaliers de Colomb, mercre­
di, mais on ajoute que cet édifice 
est situé sur les terrains du Vati­
can et qu’on peut y avoir accès par 
l’aile droite de Saint-Pierre en pas­
sant pas la sacristie.

Bien que l’hôtel des Chevaliers de 
Colomb appartienne au Vatican, il 
n’est pas considéré rigoureusement 
parlant comme étant dans le terri­
toire assigné au Vatican et si le Pa­
pe assiste à la dédicace, ce sera le 
plus loin qu'un Pape se sera avan­
cé depuis 1871) en dehors des étroi­
tes limites de Saint-Pierre. Un Pape 
s’est avancé jusqu’à l’église de San- 
ta-Marta qui est la limite extrême, 
par la sacristie de Saint-Pierre, 
cette fois aussi.

Le Souverain Pontife devra tra­
verser la Basilique, entrer dans la

sacristie puis se rendre par l’église 
de Santa-Maria à l’hôtel des oeu­
vres sociales ties Chevaliers de Co-! 
lomb. Une entrée spéciale a été 
taillée dans Pédifce de sorte que le 
Souverain Pontife peut passer dans 
les différents édifices sans fouler | 
d’autre sol que celui du Vatican.

Le Vatican fait observer que Be-1 
noit XV se rendit jusqu’à Santa-Ma­
ria pour bénir les blessés qui y fu­
rent amenés après le tremblement 
ne terre d'Alezzano en 1915 et que 
l’hôtel des Chevaliers de Colomb se ! 
trouvant quelques pieds plus loin,; 
ne doit pas être considéré comme ; 
étant en dehors des limites du Va-, 
tican.

'i'
Rome, 8 tS.P.A.) Le Pape a 

reçu hier dans la salle du trône le 
grand conseil de la Propagation de 
lu Foi, dont les membres furent pré- 
sentes par le cardinal van Hossum,! 
préfet de la Congrégation de propa­
gande.

Le cardinal van Hossum lut une 
adresse à laquelle le Pape répondit. 
Pour donner l’exemple aux fidèles, 
le Souverain Pontife a contribué j 
100,000 lires à cette oeuvre.

GAINS NATIONALISTES EN BAVIERE
Ce nouveau parti a élu 25 représentants aux élec- 

tiens de dimanche — Pas de deuxième Cham­
bre ni de président.

Berlin, 8. (S.P.A.) — Le résis­
tât final des élections à la diète ba­
varoise tenues hier ne sera F:,s 
ronnu avant quelques jours mais, 
il semble assure que vingt-cinq na­
tionalistes ont été élus sur un total 
le 132 représentants.

Les nationalistes n’ayaient> aucun 
•eprésentant à la dernière diète vu 
pie le oiirti n’était pas formé lors- 
l<je les élections furent tenues. On 
roit que le parti populiste, malgré 

>es pertes, sera encore le plus 
j»rt à la prochaine diète. On croit, 
•ependant, qu’il sera obligé de for­

mer une coalition avec les socialis-! 
tes et les démocrates. . 1

Les élections semblent avoir ; 
prouvé qu’en dépit de leur force, 
les partisans de Ludendorff et d’A- ; 
dolphe Hitler en Bavière, spéciale­
ment à Munich, ne représentent pas 
la majorité du peuple.

Un plébiscite tenu en même 
temps que les élections sur la ques­
tion de nommer un président pour 
la Bavière et d’établir une deuxiè­
me Chambre a abouti au rejet des 
deux propositions par de fortes ma­
jorités.

lES ACCORDS ITALO-YOUGO-SLAVES
La Ligue des nations vient de les enregistrer.

Genève, 8, (S.P.A.) Les textes 
[es accords signés par ritalie et la 
Yougoslavie en janvier ont été con- 
ointement enregistrés par lu So- 
iété des Nations hier.
Ils font voir, d’après l’opinion 

les fonctionnaires de la Société, 
[u’ils entrent dans la catégorie des 
llianccs défensives et de garun- 
ies régionales, autorisées par le 
>acte ites garanties mutuelles éla- 
mré à la dernière assemblée de la 
iociété. Ces accords sont au nom- 
tre de neuf. Les trois premiers sont 
es plus importants.

Le premier est appelé pacte d’a- 
litié. L'Italie et la Yougoslavie 
l’engagent mutuellement à s’ap­

puyer l’une l’autre pour le main­
tien de l’ordre établi par les diffé­
rents traités de paix.

Il définit l’attitude que chaque 
signataire devra prendre en c.:s 
d’attaque non provoquée, ou dans 
le cas où la sécurité de l'un d’eux 
serait menacée en raison d’une 
agression ou de complications in­
ternationales.

Le second est un protocole en 
vertu duquel tes signataires pro­
mettent de se communiquer réci­
proquement tout accord conclu 
par eux et concernant leur politi­
que en Europe Centrale. Le troisiè­
me accord définit le règlement de 
la question de Fiurae.

CETTE GREVE
bto roi TIERS

LE MINISTRE INTERIMAIRE DES , 
POSTES CHERCHE A DONNER 
SATISFACTION AUX INTERES- 
SES MAIS IL DECLARE <JLE LE 
GOUVERNEMENT NE CRAINT 
PAS LE CHOMAGE QL ORGA­
NISENT LES EMPLOYES DLS 
POSTES POUR LE 11 AVRIL
Ottawa, 8. — Voici une lettre de 

M. Charles Stewart, ministre inte- 
rmiau e des postes, à M. G. R. Jack­
son, président de ta Fédération ca-j 
nadicnne des employés de postes, 
au sujet de la menace de grève des 
postiers pour le 14 avril.

Ottawa, le 4 avril 1924) 
Cher monsieur.

J’accuse réception de votre leH 
tre du 3 courant. Je crois que les' 
difficultés auxquelles vous référez 
dans votre lettres sont bien com­
prises et appréciées. La popula­
tion du Canada et le parlement 
lui-même ne s’attendraient pas à ce 
que le gouvernement usurpe les 
louchons qui appartiennent à ia 
Commission du Service civil et ne| 
le permettraient pas; nous a agi­
rons donc pas de cette manière.

Vous demandez une entrevue ) 
immediate avec le gouvernement 
et votre requête a été soumise au­
jourd’hui meme à.ce dernier. Je 
suis autorisé à dire que vu les 
nombreuses questions qui pren­
nent actuellement tout le temps du ! 
gouvernement, H ne semble pas 
qu'il soit nécessaire et recomman­
dable de faire de tels arrangements.

Tout comité composé de repré­
sentants d’employés non satisfaits 
d un ministère s’attendrait natu- 
relleinent à rencontrer le ministre 
de ce ministère et il ne serait pas 
opportun de suggérer que l’on sui­
ve une procédure différente. Ceci 
confirme d’ailleurs l’opinion que 
vous exprimez que “le gouverne­
ment est le représentant responsa­
ble du peuple”.

Vous référez aux paragraphes 
4, 5, ü, et 7 du rapport contenant 
les suggestions du sous-comité du 
gouvernement lequel rapport était 
joint à l’arreté du conseil P. C. 530 
et nous en avons pris note. Après y 
avoir réfléchi, je crois que vous 
réaliserez qu’il ne conviendrait 
pas que le gouvernement cherche 
à juger d’avance ou à décider des 
questions qui, à^ tort ou à raison, 
relèvent de la Commission du Ser­
vice civil en vertu de la loi.

Si, sur réception de cette lettre, 
votre comité désire discuter de 
nouveau ces questions, je nie ferai 
un plaisir de demander aux mem­
bres du gouvernement qui fai­
saient partie du sous-comité du 
cabinet qui a préparé le rapport 
joint à l’arrêté du conseil P.C. 530, 
de vous rencontrer avec moi, si 
vous eu exprimez la demande.

Je dois ajouter en terminant que 
le gouvernement ne sera pas in­
fluencé par la menace d’une grève 
d’une division quelconque du ser­
vice civil le 14 avril, à moins que 
d’ici à cc temps-là le gouverne­
ment ne prenne les décisions mê­
mes qu’on lui soumet. Nous savons 
qu’il n’existe parmi ces fonction­
naires publics _ aucune misère ou 
souffrance qui les justifieraient 
de prendre des décisions aussi sé­
rieuses que celles que laisse entre­
voir votre lettre, et le gouverne­
ment prendra naturellement toutes 
les mesures qu’il faudra pour que 
le service postal continue à fonc­
tionner le et après le 14 avril. Les
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employés des postes ou autres ser-| 
vitcurs du public qui ne sont pas! 
de cette opinion et qui agiront de 
manière à interrompre les services 
postaux ou autres du gouverne­
ment s’attendront, naturellement, à 
être considérés comme étant hors 
du Service.

J’ai eu l’occasion aujourd'hui 
même de rencontrer un comité de 
membres de la Commission du ser­
vice civil et de sous-ministres, et 
nous avons lieu d’espérer qu’à la 
suite des mesures prises actuelle­
ment au sujet de la révision des sa­
laires, nous obtiendrons des résul­
tats prompts et satisfaisants.

Votre tout dévoué 
(signé) Chas. STEWART, 
ministre des Postes par intérim.

La publicité
Le déjeuner-causerie de l’associa­

tion de Publicité de Montréal aura 
lieu demain midi à 12 heures 30 
précises à l’hôtel Mont-Royal dans 
le salon “D”. Le conférencier sera 
M. Walter Vaughan, du Canadien- 
Pacifique. Son sujet sera: “Les na­
vires de l’océan comme canaux de 
publicité.

Maux de tête provenant de 
légers rhumes

L’effet tonique et laxatif des pas­
tilles de Bromo Quinine soulage 
rapidement du mal de tête causé 
par le rhume. La boîte porte la si­
gnature de E.-YV. Grove, 30c. Fa­
briquées au Canada.

Eclatante victoire pour Mussolini
Le chef fasciste* italien n’aura plus besoin d’ex­

ercer ses pouvoirs distatoriaux — 11 comman­
dera par le respect et la confiance — La pro­
portion du vote.
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DENTISTES

Rome, 8 (S. P. C.). — D’après les 
derniers rapports, la récente élec­
tion en Italie et la victoire des fas­
cistes dépassent toutes les espéran­
ces des plus optimistes, ur environ 
un tiers des rapports, les seuls obte­
nus à date, les facisttes ont obtenu 
64 p. c. ties votes enregistrés. On 
ne croit pas que les rapports com­
plets changent beaucoup cette pro­
portion.

Ce résultat est surtout intéressant 
en raison du fait qu’un grand nom­
bre d’électeurs ont exerce leur droit 
de vote, soit 62 pour cent des élec­
teurs contre 55 pour cent aux élec­
tions précédentes.

En considérant ce résultat, les 
chefs fascistes prétendent que la 
popularité de Mussolini grandit 
continuellement, car jamais depuis 
plusieurs années un parti n’avait 
pris une victoire décisive sur l’en­
semble de ses adversaires. De plus, 
plusieurs des partis opposés ont des 
programmes promouvant une fran­
che collaboration avec les fascistes.

Le caractère dominant de cette 
élection fut l’absence de toute vio­
lence, ce qui est considéré comme 
une preuve que le parti fasciste n’a 
pas cherché à influencer les élec­
teurs par la force.

La position de Mussolini vis-à-vis

le peuple italien est beaucoup plus 
forte maintenant qu’avant les élec­
tions. Avant, il n’était qu’un dicta­
teur supporté par des forces ar­
mées. Il devient un dictateur cons­
titutionnel, en ce sens que sa politi­
que est supportée par la majorité de 
la population. De plus, ayant une 
majorité absolue, il n’aura plus be­
soin de se servir de ses pouvoirs 
dictatoriaux pour mettre en force 
les réformes qu’il veut obtenir.

La plus grande proportion des 
votes fut enregistrée dans le nord 
de l’Italie où la population est beau­
coup plus dense et les bureaux de 
votation plus rapprochés des élec­
teurs.

La vilie de Loretto Aprutine a 
obtenu !a plus forte majorité de vo­
leurs avec 96 pour cent des élec­
teurs enregistrant leur droit de 
vote. Puis viennent Ferrero avec j 84, Modena, 83, Condenses 80, Li­
vourne 72, et Brescia, avec 70 pour 
cent. Dans le sud, en Sicile et en 
Sardaigne, la proportion, quoique 
faible, est encore très supérieure 
aux élections précédentes.

Les groupes les plus importants, 
en dehors des fascistes, sont le 
parti populaire qui obtient 10, puis 
les socialistes, les maximalistes et 
les communistes qui sont loin en ar­
rière.

Holt ê Co. L imitée)
Les Nouvelles Robes de Paris

sont arrivées

Pour la commodité des 
touristes

LES INSPECTEURS D’HOTELS, 
RESTAURANTS ET PENSIONS 
ONT REÇU ORDRE DE N’AC­
CORDER DE PERMIS QU’AUX 
TENANCIERS QUI DONNE­
RONT UN LOGEMENT ET DES 
REPAS CONVENABLES

Québec, 8 — M. Antonin Gaii- 
ieault, ministre des travaux pu­
blics, a donné instruction aux ins­
pecteurs d’hôtels que les porteurs 
de licences d’hôtels, de pensions ou 
de restaurants situés sur le long des 
routes où passent les touristes de­
vront pouvoir fournir un logement 
confortable et hygiénique et des re­
pas convenables à des prix raison­
nables s’ils veulent que leurs per­
mis soient renouvelés le premier 
mai prochain.

Le gouvernement, par cette me­
sure, veut remédier à la spécula­
tion et au laisser-aller des proprié­
taires des pensions, restaurants ou
fiôtels et maintenir ainsi le bon re- 
10m de la province de Québec. £
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DR AD. L’ARCHEVEQUE
cmprwoTPv
DENTISTE

Téléphone 
St-Louls 1301

468, Pare I/iFontalne 
Montréal

Consultations d.- 2 h ô p.m. Est 6734

DR A. DESJARDINS
Médecin d« I'Tnstitut Ophtalmique 

Malaiiea des yeux, des oreilles» du nez 
et de la gorge

en face du
523, RLK ST-DENIS carré St-Louia

DR ALBERIC MARIN
295, HUE SAINT-DENIS 

Tél. Est 6958 Montréal

PROFESSEURS

DR GABRIEL LAMBERT
Specialist# pour le Dlabite 

Traitement» sclantlfjqaes
“ INSULINE”

Tél. Est 1954 — 5IW, Saint-Déni»

DROIT. MEDECINE. PHARMACIE, ART 
DENTAIRE

Cour» préparatoires du professeur

RENE SAVOIE I.C. et I.E.
Bachelier és art,, ès sciences appliquée» 

Cours dassltpie». cour» commercial, 
leçon, particulières.

ETèves accepté, en tout temp, 
Prospectus envoyé sur demande 

238,. RITE ST-DENIS TEL. EST 41(3 
Près de l'Ecole Polytechnique

U -PRES! MIROIRS? MOULURES

La Cie Wisintainer S Fils Inc
Mnmifacfurlers-tmportntenrs 

IMAGERIES, VITRES. GLOBES. ETC. 
Gros et Détail

Bureau et Magasin: Manufacture:
#8. rue S«-WeTn,feA^ ^7. rue Clark,

Tél Plateau 2613

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIE!

LEBLOND DE BRUMATH
259, RUE ONTARIO EST

Bachelier de l’Université de France et ds 
Imnlverslté Laval, offjcler d’Académle, 

auteur de oltisleurt ouvrages.
Le plus ancien cours de préparation aux 

examens établi L Montréal
Qui veut devenir rapidement MEDECIN / 

AVOCAT? DENTISTE? PHARMACIEN I

L-L. LAFLEUR, LTEE
ri?*rERROVXFnTFS, PFTVTîtj?^ ETC,

366, Notre-Dame Ouest
TEL. MAIN 6767

Ealrenôtî UOLT.EVARD DFCVTJB 
Téléphone We»,mnant 7M0 

Ciment, Briqua, Sabla, Bel», Char­
bon. Foin Grain» Claee.

DU NEW-YORK 
A l.uuoundorry al 4 Claogo*

Juin Cameron la
THE ROBKRT REKORD CO.. LTD. Ment- 
réal, a» aaprèa doa agoni» laraox.

r\ Kl X de ces modèles délicieux sont illustrés ici. I,a robe d’après- 
^ midi et de diner dessinée à gauche est faite de crêpe Romaine 

beige plissé accordéon avec jupe superposée eu dentelle Pont de Ve­
nise. A droite est une robe faite entièrement de dentelle, également 
de teinte beige.

Brève description de 
sept de ces robes

l a modèle Joan Patou, fait de crêpe Romaine tan, avec collet assorti.
Crêpe Romaine blanc garni de plumes d’autruche noires et blanches, cons­
tituant un modèle aux lignes droites.
Une robe noire tie diner, superbement brodée de beige et de cramoisi avec 
large jupe en crêpe Romaine plissé accordéon.
Robe de diner diaphane, en Georgette plissé avec panneaux de dentelle 
ailés.

INSTITUT LAROCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial 
303. RUE SAINT-n^NIS

(En face du théâtre St-Denisl ,

ASSURANCE

Normandin b DesRosiers
Courtteri en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Maip 3883-455? MONTREAL

fCSTAMPa AVSC
indicatku*

SKULK DU URNES 
▲U CANADA

A.-E. LACROIX. J.-î. VARIN, L.-O. R A RITCAU, 
i’récidtni Vic*-pré».-Gérant Sec.-trésorler

The Modem Rubber Stamping 
Works Co. Limited
Manufacturier* et importateur*

9-stampei de toute* sortra en caoutchouc ri «n m*- 
tal. Patrons, marque* de commerce, «ceaui. perfo* 
reu*e* • chèque*, machin** à numéroter et a tUUr. 
acrc«*oire*. fourniture* de bureau, etc.

10-12 E. Av. Mt-Royal. Tél. Bclair 8733

Feu Mme Hugo Fortier

Modèle en crêpe Romaine, teinte poussière de brique, brodé de chenille. 
Crêpe écarlate avec broderie d’or constituant une charmante robe do diner, 
pendant que sur une robe de thé en crêpe Romaine se drape une n 
dessus marine sur jaune brillant et garnie de boutons jaunes, brill?

Visibles présentement à notre salon français

robe de 
brillants.

Nous apprenons la mort de ma­
dame Hugo Fortier, née Clémenti­
ne Dutrisac, survenue hier après- 
midi à l’Hôtel-Dieu, à l’àge de 34 
ans. La défunte était malade de­
puis plusieurs années.

Elle laisse son mari, sa mère, 
trois soeurs: Madame’Joseph Mo- 
retti, Madame Armand Meerke et 
Mlle Dutrisac; un frère, M. Hector 
Dutrisac, gérant du théâtre Or- 
pheum.

Le service funèbre aura lieu à 
j la cathédrale à huit heures et de­

mie, jeudi matin, auquel tous les

Prenez l'habitude de dire

SAUCISSE
CONTANT

C’EST LA MEILLEURE !

parent* et nmi* sont Invités d’as»,
sister.
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LEHRE DE FADETTE
"Madame,

"Dans une étude graphologique faite dernièrement sur mon 
écriture on me reproche de "m'amollir dans des rêveries prolon­
gées”. J’avoue que c’est vrai mais est-ce donc si mal de rêver?
\ ous comprenez que ce gros point d’interrogation demande une 
réponse, et je l’attends.”

Si c’est mal de rêver, de perdre des heures dans un songe 
éveillé où les idées les plus absurdes surgissent sans être ni choi­
sies, ni discutées?

C’est au moins dangereux si vous en faites une habitude et 
vous vous en rendrez compte en vous surveillant attentivement.

Je ne vous apprends rien en vous disant que la rêverie Jiabi- 
luelle détourne de l’activité normale; elle affaiblit et fausse l’es­
prit en le laissant se complaire aux images floues et extravagan­
tes, tandis que c’est le besoin de vérité et de précision qui est la 
marque de toute intelligence forte et même de toute intelligence 
cultivée.

De plus, le vouloir se dissout dans celte habitude de rêver: 
"Quand un roi règne et ne gouverne pas, il n’est pus loin d’être 
détrôné”, et la volonté de la rêveuse ne s’oppose « rien, elle 
laisse faire, avec l'illusion que ses lâchetés imaginaires vont au­
cunes conséquences.

Elles en ont d’énormes: j’ai lu quelque part, et je pense que 
c’est la vérité, que c’est le défaut dominant qui oriente le rêve : 
ainsi, si à l'ordinaire la rêverie nous entraîne vers des visions 
d’orgueil, nous sommes des orgueilleux; si elle nous entraine 
vers des visions de sensualité, nous sommes des sensuels, et ainsi 
du reste. Alors, il est évident que la rêverie, déterminée par le 
défaut dominant, développe tt son tour ce défaut, et cela à notre 
insu, quand nous avons à peine conscience (pie nous armons 
noire ennemi contre nous.

Déf iez-vous donc d’un danger et d'un obstacle à la paix de. 
votre âme.

Croyez-moi, nous ne sommes pas faits pour le rêve mais 
pour l’action. Les rêveurs sont des inutiles : la vie leur est éx 
charge et ils sont trop souvent à charge aux autres.

Devant le tribunal de leur inné inquiète et agitée, ils font 
comparaître leurs contemporains pour les critiquer et les blâ­
mer, et ils ne savent rien accomplir eux-mêmes.

Dans la rêverie, vous ne vous occupez que de votre cher 
vous; vous vous apitoyez sur vos petites misères, vous imaginez 
un monde, idéal ou tout serait au service de votre bonheur per­
sonnel: c’est le triomphe de votre égoïsme.

Dans l’action, au contraire, vous sortez de vous pour aller ' 
aux autres, vous vous oubliez pour les autres, c’est leur bien que 
vous cherchez et ce bien vous revient en une joie bonne et saine, 
que vos rêveries ne. pourraient jamais vous apporter.

Ma réponse vous satisfera-t-elle, me trouverez-vous bien sé- \ 
vère? Remarquez que je ne blèiine que les rêveries habituelles, 
prolongées et toujours orientées dans le même, sens, et que je ne 
songe pus à critiquer ces moments d’oubli où l'es prit flotte au- 
dessus des grosses réalités pour s'en reposer. Toutes nous avons 
besoin d’un répit et plus notre vie est active et remplie, plus ces 
minutes précieuses où notre éune semble déployer ses ailes nous 
sont secourables. Mais voyons où vont nos rêves et ce qu'ils nous 
laissent en s’envolant :si c'est de Valanguissement et de la fai­
blesse, ils nous font du mal.

FADETTE

RONDEL SUR LA NEIGE

le, parce que celle-ci étant originai­
re de Normandie il avait pense que 
l’air natal permettrait que la nou­
velle expérience fût poursuivie 
cette fois avec plus de succès que 
la première. Il avait pensé juste.

Cependant, à Lisieux, la jeune 
postulante était confiée aux soins 
de Thérèse de l'Enfant-Jésus, qui 
se prit pour elle d’une vive amitié, 
qui s’intéressa aux siens, qui con­
nut ainsi l’existence de l’Oeuvre 
d’Auteuil, qui fut initiée à son 
fonctionnement et qui ne tarda 
f<uère à unir ses prières à celles de 
sa compagne pour que Dieu répan­
dit des bénédictions toujours plus 
nombreuses sur les petits patron­
nés de l’abbé Roussel et de ses 
compagnons d’apostolat. Que ses 
prières, une fois de plus, aient été 
fécondes, on n’en peut guère dou­
ter, tant l’oeuvre continua à se dé­
velopper et à répandre de bien­
faits.

En raison même de sa prospérité 
spirituelle, il apparut à son nou­
veau directeur, le P, Brothier, 
qu’elle ne disposait que d’une cha­
pelle tout à fait insuffisante, une 
médiocre construction en planches, 
laide, exiguë, incommode. Et 
quand il songea, il y a quelques 
mois, à la reconstruire, il lui appa­
rut que nul n’était mieux désigné 
pour en prendre le patronage, et 
aussi celui de toute l’oeuvre, que 
la Soeur Thérèse de l’Enfant-Jésus, 
qui naguère, vivante encore, l’avait 
si bien recommandée au divin 
Maître. Que le P. Brothier ait vu 
juste, non seulement les encourage­
ments de S. Em. le cardinal Dubois 
le luiront prouvé, mais l’événement 
lui-même a dû le confirmer dans 
cette pensée, car il a déjà reçu au 
siège de l’oeuvre, 40, rue La Fon­
taine, Paris., XVle, de nombreux 
dons qui l’aideront à réaliser son 
dessein. La bienheureuse Thérèse 
de l’Enfant-Jésus lui a déjà mon­
tré de façon visible qu’elle ne l’a­
bandonne point. Mais, aux temps 
où nous sommes, la tâche qu’il a 
assumée de construire une chapel­
le est lourde, très lourde. 11 a be­
soin d’être très largement aidé. 
Nous ne doutons pas que tant d’a­
mis qu’a la Soeur Thérèse, et aus­
si les Apprentis-Orphelins d’Au­
teuil, ne lui ménageront pas cette 
aide.

NOTRE ALBUM
Les coeurs aimants sont comme 

les pauvresils vivent de ce qu'on 
leur donne.

îjs *
La dureté enseigne la dureté ou 

pousse au désespoir. Dans les deux 
cas, elle est mauvaise. C’est un 
moyen de barbare qui fait des bar­
bares.

H? sk g-
Je ne comprends guère les épar­

gnes du coeur : quand on aime bien, 
on éprouve le besoin de donner et 
de recevoir sans cesse.

:e ïk 4;
La distinction: l'harmonie dans 

les Ions discrets.

POUR CLASSER 
LES INDUSTRIES

LE RAPPORT DU BUREAU INTER­
NATIONAL DU TRAVAIL
Le rapport sur le système de 

classification des industries et des 
professions, préparé en vue de la 
Conférence internationale des sta­
tisticiens du travail, qui a eu lieu 
en 1923 à Genève, vient d’être pu­
blié par le Bureau international du 
Travail,

La classification des travailleurs 
d’après leur profession ou d’après 
l’industrie à laquelle ils appartien­
nent est à la base de toute statis­
tique du travail et aucune compa­
raison n’est possible d’un pays à un 
autre si les données (salaires, chô­
mage, etc. )ne sont pas indiquées 
par industrie et par profession. La 
profession d’un ouvrier peut être 
considérée soit nu point de vue du 
travail qu’il accomplit, soit à celui 
de l’établissement dans lequel il tra­
vaille. Un menuisier travaillant à 
la construction de maisons ou de 
navires peut être rangé dans deux 
catégories différentes, soit comme 
menuisier (sa profession), soit 
comme ouvrier en bâtiment ou en 
construction de navires. C’est pour­
quoi il est nécessaire d’établir une 
distinction très nette entre les mé­
thodes de classification.

La classification par profession 
est beaucoup plus détaillée que 
celle par industrie, mais cette der­
nière joue un rôle plus important 
dans les statistiques du travail. En 
effet, dans les communautés indus­
trielles modernes, les ouvriers sont 
groupés en entreprises et en établis­
sements alors qu’autrefois, un seul 
ouvrier accomplissait seul des tra­
vaux d’importance plus considéra­
ble.

Le problème de la classification 
des établissements industriels est 
nécessairement différent suivant le 
but recherché. Ceux-ei peuvent être 
classés suivant les matières pre­
mières employées ou suivant les 
produits fabriqués, ou enfin, sui­
vant les transformations effectuées. 
Une fabrique de chaussures entre 
dans la catégorie de l’industrie du 
cuir si .Ton tient compte des matiè­
res employées, et dans celle des vê­
tements, si Ton tient compte de l’u­
tilisation du produit.

Les systèmes adoptés dans les 
différents pays sont analysés et 
comparés dans le rapport du Bu­
reau international du Travail. En 
ce qui concerne les principales 
branches de l’industrie (agricultu­
re, mines, transports, commerce) 
on n’a rencontré jusqu’ici que peu 
de difficultés, mais une classifica­
tion satisfaisante des industries de 
produits manufacturés, industrie la 
plus importante pour les questions 
du travail, se heurte à de gros in­
convénients qui viennent du déve­
loppement et de l’organisation diL 
férente d’un pays à un autre, ainsi 
que des points de vue particuliers 
d,e chacun des pays.

(Communication du bureau in­
ternational du travail)

La neige fine, fine, tombe 
Du ciel hier profond et bleu.
Et dans la rue enflée un peu.
La neige par encroit surplombe.

La neige fine tombe. Il pleut 
Comme un fin duvet de colombe.
La neige fine, fine, tombe 
Du ciel hier profond et bleu.

Le teint du mendiant se. plombe:
Il gèle. Ah! qu’on fasse du feu 
Et qu’on héberge, au nom de Dieu,
Le pauvre, de peur qu’il succombe!
La neige fine, fine, tombe...

Albert LOZEAL.

Les orphelins d’Auteuil 
et la Bse Thérèse de 

l’Enfant-Jésus
On nous prie de reproduire cet 

article de la Croix de Paris, qui ne 
manquera point d'intéresser nos 
lecteurs et nos lectrices:

Nos lecteurs connaissent l'oeu­
vre de l’abbé Roussel, cette insti­
tution modeste et bienfaisante qui 
depuis tant et tant d’années, en un 
coin paisible d’Auteuil, abrite, élè­
ve, forme à la vie professionnelle 
de pauvres petits orphelins et ache­
mine vers l’Eucharistie de jeunes 
enfants qui, sans elle, risqueraient 
fort d'en ignorer toujours la dou­
ceur et la joie, ils savent aussi que, 
bientôt, toute cette chrétienne et 
féconde besogne d’apostolat se fe­
ra sous l’égide de la bienheureuse 
Thérèse de l'Enfant-Jésus qui, par 
autorisation de S. Em. le cardinal 
archevêque de Paris, va devenir la 
patronne de l’orphelinat d'Auteuil, 
dont la nouvelle chapelle va lui 
être dédiée. Ce qu’ils ne savent pas, 
c’est la raison de ce patronage et| 
de cette dédicace. L’histoire est

charmante et mérite d'être contée 
ici.

Depuis un certain nombre d’an­
nées déjà, M. l’abbé Roussel dépen­
sait son zèle au service de Pâme 
et du corps de malheureux enfants 
qu’il recueillait, catéchisait et 
pourvoyait d’un métier, quand 
Dieu lui envoya un collaborateur 
précieux. C’était un instituteur en 
retraite, qui avait gardé un goût 
très vif pour la formation rie la 
jeunesse et qui, désireux de consa­
crer les dernières années de son 
existence à une oeuvre pie, fut 
heureux d’offrir ce qui lui restait 
d’activité à l’apôtre d’Auteuil. De 
fait, il fut jusqu’à l’heure «le sa 
mort un très intelligent et très 
utile zélateur de l’oeuvre à larpiel- 
le celui-ci avait voué sa vie.

Ce vieillard avait eu lui-même 
dix-neuf enfants. L'une des plus 
jeunes entrait en 1891 comme pos­
tulante au Carme] de l'avenue de 
Messine, à Paris. Faute de possé­
der une santé assez forte, elle n’y 
put rester. Invinciblement sollici­
tée cependant par la vie contem­
plative, elle alla frapper à la porte 
du Carmel de Lisieux qui avait été 
choisi par le médetin de sa famil-

Les plans de la
croix du Mont-Royal

Voici les conditions posées par 
jla Société Saint-Jean-Baptiste pour 
: la soumission de plans sur le pro­
jet de croix du mont Royal.

“Le coût de la croix ne devra pas 
excéder §10,000, abstraction faite 

ides assises et de l’installation élec- 
: trique.

On est libre de proposer pour la 
| construction de cette croix les ma­
tériaux, la forme et les dimensions 
qu’on voudra.

La croix s'élèvera sur le sommet 
de la montagne.

La Société exhibera aux concur­
rents un plan du profil de la mon­
tagne.

Une esquisse et le plan de la 
croix proposée devront être remis 
au secrétariat de la Société, no 296, 
boulevard Saint-Laurent, au plus 
tard le lô avril 1924, à midi.

Les travaux seront faits sous la 
direction et la surveillance de l’au­
teur du plan accepté par la Société 
aux conditions ordinaires de rému­
nération; mais la Société n’assume 
aucune autre obligation envers les 
concurrents.”

Le concert de
St-Louis de France

C’est ce soir, au Monument Na­
tional. que l’Association chorale de 
SadmtJLouis-de-Francc interprétera 
La Terre Promise, l’un des chefs- 
d’oeuvre de Massenet. Un grand or­
chestre, recruté parmi les meilleurs 
instrumentistes de la métropole, 
soutiendra un choeur puissant mer­
veilleusement préparé grâce A de 
nombreuses répétitions. Rien n’a 
été négligé pour assurer une exécu­
tion parfaite de l’oeuvre du grand 
compositeur français. Le concert 
commencera à 8 hres 80 du soir.

(Communiqué)

Symphonie de Boston
Enfin, la date de cet événement 

artistique important approche; en 
effet, nous aurons le grand avan­
tage d'entendre le célèbre orches­
tre Symphonique de Boston, avec 
ses cent huit artistes, le mercredi 
soir, 28 avril, au théâtre Saint-De­
nis. Ce sera pour nous la derniè­
re occasion de voir diriger l’illus­
tre chef d’orchestre français Pierre 
Monteux, à la tête de cette parfaite 
phalange artistique, puisque ce 
dernier termine son contrat avec la 
saison actuelle. Aussi Montréal 
veut fêter dignement le grand chef 
d’orchestre qui retourne en France 
quelques jours après sa visite ici, 
et aussi à l’occasion «fe son éléva­
tion récente à la Légion d’Honneur, 
récompense bien méritée que vient 
de lui décerner le gouvernement 
de la République française pour 
l’immense travail accompli par M. 
Monteux pour la diffusion de Part 
musical français en Amérique, soit 
comme chef d’orchestre nu Metro­
politan Opera House de New-York, 
ainsi qu’au même poste pendant 
cinq ans ovee l’Orchestre Sympho­
nique de Boston. C’est dire toute 
l’importance de la visite prochaine 
«îe M. Monteux avec fous ses artis­
tes, et l’impresario Louis-H. Bour­
don entrevoit un très gros succès, 
peut-être l’un des plus considéra­
bles de toute sa carrière. De tous 
les coins de la Province les deman­
des de billets se font de plus en 
plus nombreuses, et il est fort à 
craindre que le théâtre Saint-Denis 
soit de beaucoup trop petit pour 
contenir i’immensc foule oui désire 
applaudir encore une fois M. Pierre 
Monteux et l’extraordinaire phalan­
ge musicale de Boston,

(Communiqué)

Le théâtre de Monique
Deux piétés en un volume; en 

vente dans les diverses librairies et 
au Devoir: un dollar l’exemplaire.

TROP MAUDE POUR 
SE TENIR DEBOUT i

i i.i.i.  i
Elle dit que le Composé Véfé- I 

ta! de Lydia E. Pinkham 
l’a rendue forte et bien.

Glens Falls, N.Y.—"Pendant deux 
mois, j'étais si malade que je ne

--------- I pouvais me tenir
debout. Le médecin 
me dit qu'il fau­
drait peot-être fai­
re une opération. 
Ayant lu des té­
moignages au su­
jet du Composé Vé­
gétal de Lydia E. 
Mnkham, je com­

mençai à en pren­
dre. Je suis mainte-

.................. Inant bien et forte,
je fais tout mon ouvrage, à la tête 
d’une famille de quatre, tout mon 
blanchissage, ce qui est remar­
quable, je crois, vu que je n’a­
vais pas osé me servir de ma 
machine à coudre, mais faisais tou­
te ma couture à la main. Je crois 
réellement que, sans votre remède, 
je «'existerais plus, car mon cas 
semblait très grave.” — Mme Geor­
ge W. Burchell, Glens Falls, N.Y.

Gratis sur demande 
Manuel Confidentiel de Lydia E. 

Pinkham sur les “Maladies particu­
lières de la Femme” vous sera en­
voyé gratis, sur demande. Ecriver à 
The Lydia E, Pinkham Medicine Co., 
Cobourg, Ont. Cette brochure con­
tient des renseignements précieu* 
que toute femme devrait voir.

ANTIKORLAURENCE
Fhlèvl -promptcment y? 

(jxsWmues pDumuons.
SÛR.CFFICACEjSANS DOULEUR

EH VENTE PARTOUT 25^ FiV^
| f BANCO PAR LA POSTE
PHARMACIE WUIIMCEHÔnWW..

Jamais de vieux

JAMBONS
CONTANT
chez votre fournisseur, il les 
reçoit frais fumés à chaque 
matin.

DEMANDEZ-LES !

Sauvages exploits
m. Du Ku Klux Klan

Johnstown, Pa. 7 (SJ*.A.) — Une 
troupe de quatre cents énergumenes 
du Ku-Klux-Klan, armés jusqu’aux 
dents, sont partis de Johnstown, hier 
pour aller incendier un calvaire 
dans la ville catholique de Lilly, si­
tuée à vingt milles plus â Test.

Au cours de leur exploit Ms ont 
tué deux citoyens de Lilly et en ont 
blessé un bon nombre d’autres.

Ces sauvages attaques avaient eu 
lieu deux fois auparavant. Les gens 
du Ku-Klux-Klan avaient été repous­
sés dans leurs tentatives de brûler 
les croix de la ville, sans aucune vio­
lence de la part de la ppulation. H 
y a quelques semaines, le presbytère 
de la Lilly Luthera Church a été 
criblé de balles sans aucun motif par 
ces énergumènes.

Hier, les quatre cents membres du 
Ku-Klux-Kilan sont arrivés par con­
voi spécial, les citoyens de Lilly 
ont capturé une sentinelle et après 
lui avoir donné une ràclée l’ont rent- 
bnrquée dans son convoi.

De leur côté, les quatre cents éner- 
gumènes, après avoir brûlé la croix, 
ont paradé dans la ville. Ils ont été 
reçus par des gamins «qui les ont as­
pergés copieusement avec des boy­
aux à incendie. Un ordre de faire 
feu a été donné parmi le groupe et 
la foule s’est dispersée pendant que 
des cris d’cgonies’éJevaient. Des ci­
toyens ont riposté et les gens du 
Ku-Klux-Klan sont repartis pour 
leur convoi, où ils ont installé leurs 
blessés.

La police prévenue a coffré vingt- 
trois d’entre eux sur une accusation 
de meurtre.

Navire “Montrose”
DE SAINT-JEAN, X.-B , 11 AVRIL

Les derniers trains raccordant 
avec le navire Montrose qui part de 
Saint-Jean. N.-B., vendredi le 11

GOODWIN

Le Costume Tailleur
peut être long ou court

Paris a d'abord lancé la courte jaquette mascu­
line, puis, afin de plaire à toutes, les gracieuses 
jaquettes aux lignes allongées.
Les deux genres, ainsi que de clmrmantes varia­
tions, se voient en croisé Poiret, draps à complets 
pour hommes, ou laine filée —- le bleu, le noir, le 
fauve et les tons neutres dominent, égayés par 
un soupçon de couleur vive dans la garniture. 
24.75 à 89.75.

Ad deuxième.

Il fcl'S»’*/»

Cafe f

Victoria'
ne varie jamais ken arôme j il en force/Ji
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LAPORTE-MARTIN
Limitée

i Montréal — Ottawa
rnS'EMuSk' mÎm'AiS1" II1'1 '■

A L’OMBRE DES ERABLES
par l’abbé Camille Roy

Vient de paraître, l'n livr? eseentitl sur l'histoire ch- lu littérature canadienne. 
Quelques-unes des tneillrarrs psiK1 s du distingué critique sur Pamphile LeMuy, 
Nep. Legendre, Mgr Th.-i;. Haim l, Albert I-n/eau. Mgr Paquet, Mme Blan­
che Lamontagne. Histoire du mouvement littéraire de two. etc. Fort volume
de 3’jO pages.

En vente an DEVOIR et «lier. le. libraires. 1.00 l'exemplaire.

Windsor, à 12.00 (midi) cl à 7.00! n.-iîri's. de 
p.m. jeudi le 10 avril. | offrent th'l * vva* •isi« * vr m » i 11.

nvni quitteront Montréal, gare Ces trains ont des voitures ord
wagons-lits modèles e 
facilités de dîner.

(réc.)
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SOLANGE « MORTHONE
par Clément d’Othe

1
g
I
I, JJ!

d’une religieuse.
— Et votre mère, Solange?
— Elle a très peu parlé ce soir; 

elle semble dormir et je suis con­
tente «lue vous arriviez... j’avais 
peur.

— Monsieur l’aumônier est-il 
venu?

— Oui, ce matin. Maman Ta re­
tenu longtemps; j’étais seule dans 
ma chambre pendant leur conver­
sation et je m’ennuyais.

— Avez-vous été sage, ma mi­
gnonne?

L'enfant, levant ses grands yeux 
expressifs, répondit avec mélanco­
lie:

Chapitre premier 
L’ORPHELINE

L’est le soir d’une pluvieuse 
journée d’octobre.

Une fillette d’une dizaine d'an­
née, le visage encadré par les ri­
deaux. regarde ce qui sc passe au 
dehors, mais la rue de Vaugriard 
est presque déserte. Les passants 
se hâtent pour aller retrou­
ver le bon “chez soi” et se 
mettre à l’abri de relie pluie insup­
portable qui ne cesse de tomber.

Le visage de l'enfant est d’une 
végnlarité rare à cet âge,

b’ovafe en est parfait, le front
%

très blanc est auréolé d’une opu­
lente chevelure blonde. Le nez est 
droit, les narines transparentes 
palpitent, ainsi que deux ailes fi­
nes et légères, à la moindre émo­
tion. La bouche a cependant un. 
pli sévère, presque douloureux: | 
mais ce qui captive, ce sont les | 
yeux profonds, largement fendus,! 
voilés de longs cils soyeux; i’iirca- 
de sourcilière, nette et sombre, 
donne à ce regard une expression 
de fierté et d’énergie.

Désertant soudain son poste 
d'observation, elle descend à la hâ­
te, arrive à la porte d’entrée et se 
jette toute haletante dans les bras

— Bien sage, tellement sage que 
Jésus doit en sourire dans son beau 
ciel bleu.

Elles arrivèrent ainsi, la main 
dans la main, jusque dans l'appar­
tement que la fillette venait de 
quitter.

Après avoir refermé la porte 
avec précaution, elles allumèrent j 
une lampe dont la lumière discrète, 
adoucie par un épais abat-jour, 
éclaira une chambre ornée avec 
une élégante simplicité.

Les meubles, dVin pur style Re­
naissance, témoignent d’une opu­
lence passée.

Cà et là, suspendues aux murs,

«luelques copies des maîtres an­
ciens.

Un Christ, à l’expression divine­
ment douloureuse, surmonte une 
peinture représentant un homme 
jeune encore, portant l’uniforme de 
capitaine de dragons.

Il sourit de son cadre incliné à 
cet intérieur familial sur lequel 
semblent planer encore des vesti­
ges de bonheur.

La religieuse ne s'attarde pas à 
ces détails, elle va droit au lit et 
entr’ouvre les rideaux.

Une femme, dont la souffrance 
n'a pu altérer la beauté, est là, éten­
due, languissante.

Tournant sa tête au fin profii 
vers la nouvelle arrivée, elle recon­
naît Tamie qui la visite et lui serre 
convulsivement la main.

— Merci à vous d’être venue, ma 
bonne Soeur Philomène; je me sens 
tellement faible ce soir!

Déjà celle-ci se inet en devoir do 
refaire le dit: elle ramène les cou­
vertures sur la poitrine oppressée 
et repose délicatement la tête en­
fiévrée sur les oreillers remontés.

— Je passerai la nuit près de 
vous; .Mère supérieure me l'a per­
mis.

— J’aurai donc toutes les conso­
lations pour mourir! Dieu bénisse 
le*~ dévouements qui m’entourent!

Solange, la tête inclinée, écoute 
avec effroi les paroles de sa mère. 
L’idée de la mort gonfle tellement 
son pauvre coeur que les larmes 
inondent son visage,

— Je ne veux pas que tu meu­
res. moi. dit-elle d’une voix entre­
coupée de sanglots.

Alors la religieuse, comprenant 
le déchirement de ces deux âmes, 
se fait encore plus maternellement 
bonne. Elle prend la fillette sur 
ss genoux, baise ce front qui s’in­
cline confiant sur sa poitrine, es­
suie les larmes et cherche à conso­
ler ce petit coeur brisé.. Elle lui 
parle du bon Jésus... S'il permet, 
s’il exige une séparation, il faut 
adorer sa volonté, la bénir; et la 
douce créature trouve des paroles 
apaisantes qui bercent et endor­
ment cette douleur d’enfant, Quand 
un peu de calme eut réapparu sur 
le visage bouleversé, la religieuse 
força Solange à prendre quelque 
nourriture; le repas terminé, elles 
allèrent ensemble s’agenouiller sous 
le regard du crucifix.

Là, elles récitèrent celte formule, 
admirable de résignation composée 
par madame Elisabeth aux heures 
terribles de la tourmente révolu­
tionnaire: “Que m'arrivera-t-il, 6 
mon Dieu!... J’adore vos décrets

éternels et impénétrables, je m’y 
soumets...”

Cette prière achevée, Solange x«»u- 
haita bonne nuit à Soeur Philo- 
mène, et, après avoir reçu Ce su 
mère un baiser encore plus ar­
dent que les autres soirs, elle se re­
tira dans sa chambrette pour s- 
reposer.

Mois sa pauvre tête endolorie ne 
pouvait trouver une bonne place 
sur l’oreiller; son coeur, gros d’an­
goisse, éclatait malgré elle, et, 
s’enfonçant sous les couvertures 
afin d’étouffer les sanglots qui l'op­
pressaient, elle donna libre cours à 
son chagrin.

Allait-elle donc rester seule au 
monde, sans anpui, sans guide, 
sans mère pour la protéger et l'ai­
mer? Et, dans le silence de la 
nuit, elle repassait toutes les joies, 
toutes les épreuves qui avaient «le 
jà traversé sa jeune vie.

Elle revoyait son père, beau et 
bon, rentrant à la maison toujours 
souriant. Sa mère et elle recon­
naissaient son pas au biuit «les épe­
rons.

On allait à sa rencontre. I! 1 i 
prenait dans ses bras, Tenth tssait 
mie ni ment. Elle se plaignait «les 
moustaches «lui lui entraient dans 
les yeux ci lu piquaient; puis, en 
riant, il l'embrassait de nouveau, 
mais prenait plus de précautions.

Assise sur ses genoux, elle s’amu 
•suit avec les épaulettes d’or, jouait 
avec le grand sabre, parfois même 
s’en servait tout maladroitement 
Pour se battre en duel avec Pierre, 
l’ordonnance, «lu'elle devait retrou­
ver plus tard. Combien ces soirées 
intimes étaient joyeuses!.... Ce bon- 
ju'iir, qui semblait devoir durer tou­
jours tant il était calme et pur, som­
bra subitement en une heure.... Oh! 
l’horrible jour!.. . Et la fillette évo­
que cet instant douloureux, alors 
«lue son père, couché à l’improviste 
sur le canapé du salon, se mourait 
d’une chute de cheval.

Il était livide et sanglant!
Cependant il s’oubliait pour son­

ger aux êtres chéris qu’il allait lais­
ser seuls et abandonnés! Son re­
gard mourant allait de la mère à 
l’enfant, et ce regard, si douloureu­
sement expressif, jusque dans les 
affres de l’agonir, Solange l’avait 
profondément gravé dans son coeur. 
Sa mémoire gardait intacte cette 
trist.* page de son existence!

Un prêtre était venu s’entretenir 
à voix basse avec le blessé, nuis sa 
mère l'avait prise dans ses bras et 
ensemble elles déposèrent un der­
nier baiser sur ce cher visage déi * 
blêmi!...

Quel froid contact!... elle en 
frissonne encore au souvenir.

c.» suture)
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A propos de ciment
MISE AÏfpOINT

Le Devoir a publie ces temps 
derniers certaines informations 
louchant la vente du ciment. 
S’ous tenons à dire que ces infor- 
nations étaient des annonces ap­
portées au journal et qui ont été 
payées. Le journal dégage en con- 
a-quence sa responsabilité à ce su­
jet.

Ces annonces avaient trait à la 
Compagnie de Ciment Xationale. 
Fn toute justice pour cette Compa­
gnie, nous croyons devoir faire 
cette mise au point.

La Compagnie de Ciment Natio­
nale a déjà fait beaucoup «le publi 
cité, nos lecteurs sont à même de 
se renseigner au sujet de cette 
question de ciment.

Le blé et la farine en 
Europe

Les arrivages de blé et farine en 
Europe sont de 13,000,000 de bois­
seaux de moins qu’au 1er mars 
1023; «l’autre part, les pays en de­
hors de l’Europe ont augmenté, en 
date du 1er mars, leurs importa­
tions de 00,000,000 de boisseaux, 
comparativement à 1923, suivant les 
Commerce Reports des Etats-Unis. 
Comme l’offre de seigle russe est 
moins grande, on s’attend à une 
plus grande demande pour le pro­
duit américain. Il est possible que 
les restrictions de la Tchéeo-Slova- 
«|iiie contre les importations de fa­
rine hongroise ouvre une porte à la 
farine américaine. Le prix élevé 
du maïs sur le>, marchés européens 
a contribué pour beaucoup à la di­
minution des importations de cette 
denrée. Bien que la production al­
lemande de blé ait augmenté en 
1923. il y a eu une diminution dans 
la récolté des pommes de terre. La 
demande pour viandes importées et 
graisses «fans l’Europe centrale a 
quelque peu diminué à la suite 
d’une plus grande production lo­
cale.

LE . AriCHE 
DES ViVRES

Le tableau suivant indique les ar­
rivages de beurre, de fromage et 
d’oeufs, à Montréal, pour la journée 
d’hier, le lundi précédent et le jour 
correspondant 1 an dernier:

1924 1923
7 avril 31 mars 8 avril

Beurre, colis 956 105 781
Fromage, meu­

les .............. 43 36 94
Oeufs, caisses. 4,125 1,978 1,150

LES PBIX DE GHOS
Voici quelques prix du gios qu» 

nous avons obtenus, ce nuiUn, pou.
; ies farines, rtacs Ggnvie; oour le» 
i oeufs, le beurre, le fromage, le 

miel, le saindoux, chez Z. Llmog»! 
et Cie, 26 rue William; pour les 
pommes de terre, chez A. I.Monde. 
22-24 Place Jarques-Cartier,

| FARINB
1ère qualité, le baril.........
2ème qualité......... ..............

. $6.20
$5.60

Forte, à boulanger, le baril $5.40
OEUFS

Ooeufs Chanteclerc ........... .. 34s.
Extra frais ......................... . 31.s.
Premiers frais .................... . 29s.

BEURRE
Les prix du beurre ont baissé

«1 un sou la livre.
Cremerie de choix, no 1 ... .. 36s.
No 2...............b....................

En bloc d’une livre:
Crémerie, choix no 1 ....... .. 37s.
Crémerie, choix uo 2 ......... .. 36s.

FROMAGE
Fort, a la meule.............. . .. 25s.
Au morceau ........................
Houx, à la meule.................. .. 2 Os.
Au morceau.......................... .. 21s.
Oka ......... ..........................

Les Français et nous
Pourquoi les Français sont-ils si 

enclins à nous considérer coin me 
une race de trappeurs ou, à défaut, 
de scieurs do bois et de porteurs 
d’eau? La faute en est un peu à nos 
littérateurs qui ne mettent en scène 
que des types de cette catégorie. 
Jules Faubert, le héros du roman 
d'I bald Paquin, est un homme d'af­
faires, cultivé et moderne et qui 
n’en est pas moins canadien "ea- 
nadianisant”. On peut se procurer 
Jules Faubert au prix de 96 sous 
l'exemplaire, franco $1.00, en s'a­
dressant au service de librairie du 
Devoir. ( Communiqué)

Nouvelles variétés de 
pommes

Ottawa, 8 Sept variétés de pom­
mes et une de pommettes ont été 
crées par la section d’horticulture 
du ministère de l’Agriculture en 
1922. Les nouvelles variétés de pom­
mes ont été nommées Béthanis. 
Kedosh. Maclaw, Newtosh, Spimil, 
Spiza et Stontosh. la nouvelle pom­
mette a été nominee McPrince.

Le contrat est ratifié
Québec, 8. Un arrêté ministé­

riel signé il y a quelques jours par 
le lieutenant-gouverneur ratifie le 
contrat passé entre le gouvernement 
provincial et la Banque d’Hochela- 
ga au sujet d’une avance de $15,- 
090,000 à cette institution pour per­
mettre l’achat de l’actif de la Ban- 
«lue Nationale. Quoique la Législa­
ture ait adopté une loi en ce sens, 
un arrêté ministériel était néces­
saire pour permettre que les obliga­
tions fussent mises à la disposition 
des banques fusionnées. On s’attend 
à ce que le gouverneur général en 
conseil accorde l’autorisation né­
cessaire pour que la transaction 
soit conclue au cours de la semaine.

Obligations scolaires à 
Chicoutimi

LE SIHOP D’ERABLE
Le sirop d’erable nouveau se vend 

$2.50 le gallon et le sucre d’érable 
25s. la livre.

MIEL
Le miel en ray ou est ru e. Les 

prix sont de 2ôs, la livre pour ie 
blanc et de 22s. oour le brun.

Miel coulé:—
Brun, en seau de 60 litres, la

livre ..................................... 9*.
Blanc, bocal d'5 Ibs, la livre.. 13s.

bocal de Ibs, la livre ... 14i. 
Brun, seau d'â Ibs, la livre... 10s.

SAINDOUX
En tinette..................... .. .. 15s. Ai
En seau......................................16s.

POMMES DE TERRE 
Les pommes de terre de Mont­

réal font $1.30 par 80 livres au gros. 
Les pommes de terre d’en bas de 
Québec font $1.30 et $1.40 par 80 
livres au gros. Au wagon les prix 
varient de $1.13 à $1410 par 90 ü 
vres.

L’oxyde de nickel
Ottawa, 8. — Le Canada monopo­

lise pour ainsi dire le commerce 
d’oxyde de nickel avec l’Angleterre, 
puisqu’il lui a fourni en 1922 son 
importation totale qui s’élevait à 
3.407 quintaux. Il en est de même 
nour le commerce du phosphore, le 
Dominion en ayant fourni 5,846 
quintaux sur une importation totale 
de 16,337 quintauxL
EMPRUNT DU GOUVERNEMENT 

DU CANADA
Date, 8 avril 1924 

Echéance Prix Rendement
1 déc. 1925 101.15 4.40
I oct. 1931 101.30 4.81
1 mars 1937 102.80 4.73
1 déc. 1927 102.85 4.70
1 nov. 1933 105.00 4.86
1 dée. 1937 107.00 4.81
1 nov. 1924 100.60 4.63
I nov. 1934 102.70 5.17
I nov. 1927 101.80 4.99
I nov. 1932 102.50 5.14
15 oet. 1928 100.35 4.92
15 oct. 1943 100.20 4.98

Québec, 8. La Commission sco­
laire d«' Chicoutimi demande des 
soumissions pour une émission de j 
$65,000 d’obligations, 5 1-2 p.e., 30 ! 
ans, par séries ou encore échéant 
de 1921 à 1934. Les obligations se­
ront en coupures «le $500. Les sou­
missions seront reçues jusqu’au 22. 
à 4 heures.

La royauté sur l’amiante
Québec. 8. — Le taux «le la roy­

auté sur l’amiante extrait des mines 
de la province reste de 2 1-2 p.c. de 
la valeur «lu produit. La chose a été 
décidée à la dernière réunion du 
cabinet provincial et elle est annon­
cé1' dans la dernière Hvraison de la 
Gazette Officielle.

M. Beauvais, président 
du Tram-Power

Le conseil d’administration du 
Tram-Power s’est réuni hier après- 
midi et M. Alcide-E. Beauvais a été 
éhi président à la place de M. Fin­
ley, démissionnaire. En même 
temps MM. E.-A.-D. .Morgan et Eva­
riste Champagne ont été élus di­
recteurs à la place des autres dé­
missionnaires.

Le conseil d’administration s’oc­
cupe activement à rétablir la situa­
tion de la compagnie et il est pro­
bable que d’ici quelques jours des 
nouvelles intéressantes seront don­
nées au public.

Il est vaguement question actuel­
lement d’un projet cfc contre-offen­
sive du groupe Robert pour rt?- 
prendre Te contrôle de la compa­
gnie. Il ne serait plus «niestion du 
moins pour le moment u’unc pour­
suite judiciaire pour obtenir la 
mise en liquidation de la compa­
gnie mais d’une nouvelle tactique 
de M. Robert et de ses associés 
pour reprendre le terrain jierdu.

D’un autre côté il semble «rue la 
nouvelle administration du Tram- 
Power songe toujours à intenter 
une poursuite contre les anciens 
administrateurs pour une samme 
considérable. »

La qualité vs le prix
Aussitôt qu’un manufacturier ten­

te de vendre par la force de ses 
prix il se met en concurrence im­
médiate avec le premier rival qui 
peut produire a meilleur marché 
une imitation de son produit; il 
permet à son concurrent de dicter 
ses nrix, dit Julius Klein, directeur 
du Bureau du Commerce Domesti­
que et Etranger des Etats-Unis. 
Mais celui qui se base sur la qua­
lité élimine automatiquement toute 
concurrence de marchandise «pii 
n’est pas de qualité équivalente; il 
apprend à scs clients à apprécier 
un.1 qualité quand il la leur montre, 
et il leur apprend en même temps 
à rechercher sa marque de com­
merce comme garantie de qualité. 
Naturellement, c’est la manière la 
plus difficile d’effectuer une vente.

D’autre part, l’exportation au 
nrix de rabais est une chose rom- 
narativement facile. Généralement, 
tout ce qu’il faut au client étranger 
c’est une si mole connaissance élé­
mentaire de l'arithmétique et une 
conscience assez facile. Mais il est 
ben de se rappeler que dans de tels 
'•as, c’est le prix qui fait la vente, 
non pas la marchandise. Et main­
tenant, plus que jamais, est venu le 
G'inps où il importe que notre po­
sition sur les marchés étrangers dé- 
•u'nde de toute autr«' chose que de 
l'opportunisme des colporteurs de 
nrix, si l’avenir commercial et in­
dustriel de la nation doit être pro­
tégé.

Pour vendre sur la qualité il faut 
l’effort continu de celui qui possè­
de les réels attributs du vendeur. 
11 est toujours vrai, bien qu’il soit 
monotone de le répéter, que celui 
oui va sur les marchés étrangers 
'cillement quand le marché domes- 
•'que souffre de dépression, et qui 
s’en retire aussitôt que l’activité re­
naît dans son pays, ne peut être 
considéré comme un facteur sé­
rieux dans le domaine de l’expor- 
Ldion. Il est plutôt une menace. 
Dans les temps de malaise commer­
cial. comme dans ceux «l’incertitu­
de politique, il faut voir en avant, 
savoir prévoir et se rappeler que 
l’effort continu est le plus impor­
tant parce que scs résultats sont cu­
mulatifs.

LA MATINEE 
A LA BOURSE

UNE SEANCE DE REACTION SUR 
LA PLACE LOCALE — L’ACTI­
VITE A SENSIBLEMENT DIMI­
NUEE

UN APrEL A LA COMMISSION LES 
iHniVllôS DE h ER

L’Action française et les disques téléphoniques.

L’activité s’est très amoindrie sur 
notre place. De dix heures à midi 
et demi il ne s’est vendu que 3,362 
actions dont 426 Abitibi,, 150 Natio­
nal Breweries, 130 Dominion Can- 
ners, 166 Smelters, 505 Spanish Ri­
ver, 140 Steamship, 230 Dominion 
Textile et 315 Steamship de préfé­
rence.

Toute la liste était à la baisse 
mais les papiers se sont plus for­
tement ressentis que les autres va­
leurs de ce mouvement de réaction. 
L’Abitibi a perdu 1 point 1-8, le; 
Spanish Hiver 7-8 de point. Le) 
Brompton a perdu 1-2 point.

Le Montreal Power de son côté a 
cédé de 1 poin* 1-2, le Shawinigan 
de 1-2, le Brazilian d’une fraction. 
Le Canadian Cotton est tombé de 
plus de trois points sur un dépla­
cement insignifiant.

La valeur la plus vigoureuse a été 
l’Illinois Traction qui est monté de: 
deux points sur un petit nombre de 
ventes, passant de 80 à 82.

Chez les hors-cote, le Tram-Po- j 
wer fait toujours 5; le Hollinger, I 
12.55.

Le dollar américain fait prime de 
1 3-4 a 2 1-4 pour cent à Montréal; 
le franc français est monté à .0602 
et la livre sterling, à $4.43.
OPERATIONS DE LA MATINEE 

(Cours fournis par la maison 
L.-G. Beaubien et Cie)
BOURSE DE MONTREAL 

De 10 à 11 heures.

Ste-cl of Montreal, 7 a 78; 10 à 777*.
National Breweries, 25 à 50.
Abitibi P and P. 105 à 60; 25 à 59%; à 5994.
Atlantic Sugar, 20 h 15.
Bell Telephone, 10 à 128.
Brit. F.mp. Steel, 2de prf., 104 à 10.
< anadu Cement, 5 à 92%.
Dominion Steel prf., 5 à 50.
Dominion Class. 20 à 107.
Dominion Textile, 55 à 59%.
Canada Steamship 10 a 11%; 20 à 115?

110 à 12.
CUtnada Steamship Prf., 275 à 19.
T! il unis Traction, 25 à 80% ; 25 à 18.
Mpntreal Tramways, 1 à 150.
Montreal Power, 2 à 154; 25 à 155; 

à 154; 10 à 155; 2 à 154; 35 à 155.
Quebec Power, 25 à 66.
Spanish River. 50 à 104.
Shawinigan, 20 à 127.
Fanndian (lotions Prf., 25 à 88.
Dominion ramiers. 130 de 28% à % à 1
Sherwin AVilliam, 2 à 106,
Twin City. 25 à 61.
Tneketts Prf . 30 à 931-.
South. Can. Power, 26 a 55%.

La Ligue d’Action française vient 
««adresser à la Commission des 
Chemins de fer la lettre suivante: 
lion française remettent à la Com-
USAGE DU FRANÇAIS SUR LES 

NOUVEAUX DISQUES 
TELEPHONIQUES

Montréal, le 4 avril 1924 
Monsieur le secrétaire, Comr 
mission des chemins de fer 
du Canada, Ottawa.
Monsieur le secrétaire.

Les directeurs de la Ligue d’Ac- 
tion française remettront à la Com­
mission des Chemins de fer du Ca­
nada copie de la correspondance 
qu’ils ont échangée récemment 
avec la compagnie de téléphone 
Bell et la prient d'intervenir dans 
l'intérêt public.

Nous concevons mal que des ren­
seignements, jugés utiles au public, 
ne soient donnés qu’en anglais dans 
une ville de majorité française. Si 
la surface des nouveaux disques té­
léphoniques est trop petite, comme 
semble le croire la compagnie, 
pour recevoir deux textes, que l’on 
fasse alors usage, dans Montréal, de 
la langue de la majorité de la po­
pulation.

Pourquoi faut-il que chez nous,* 
le public qui paye soit obligé de1 
réclamer l’usage d’une seconde

langue dans certains cas? En Eu­
rope et dans le reste du monde. 
pourrai|-on dire, ce procédé pa­
rait si simple et si élémentaire que 
I on voit partout l’emploi «le plu 
sieurs langues, non seulement dans 
les pays où plusieurs langues sont 
officielles, comme en Belgique et en 
Suisse, mais en Angleterre, où l’oT 
trouve, par exemple, des billets de 
chemins de fer bilingues anglais et 
français; en l’rance, où l’on four­
nit des instructions bilingues — 
françaises et allemandes — dans 
certaines voitures de chemins de 
fer; et l’on pourrait signaler des 
formules bilingues -— anglaises et 
françaises -— en usage au servie», 
«fes postes des Etats-Unis. Enfin 
quels exemples fournissent les pays 
mixtes, comme la Hongrie, les 
Etats balkaniques et les pays d’O- 
rient! Plaire et être utile au pu 
plie qui paye ne devrait-il pas être 
le constant souci de tous nos ser 
vices d’intérêt public? Nous de­
mandons clone à la Commission 
des chemins de fer «lu Canada d’im­
poser à la compagnie de téléphone 
Bell l’emploi d’indications bilin­
gues ou du moins françaises, dans 
Montréal, sur les disques de ses 
nouveaux appareils automatiques.

Votre tout dévoué,
LE SECRETAIRE GENERAL:

Anatole VANTER.

Avez-vous $100 
à placer ?

—La RENTE,
guide de l’épargne et du 
placement, vous en indi­
quera l’emploi le plus 
profitable.

-U RENTE
vous renseignera sur les 
valeurs du marché, mu­
nicipales, scolaires et 
autres ; notamment sur 
obligations 1ère hypothè­
que Baillargeon, Regent 
Knitting Mille, Compa­
gnie Hydraulique de 
Portnuuf.

-U RENTE,
publiée par la Compagnie 
des éditions de la Rente,

Vestadresséesurdemande, , 
aux frais de jL

VMMi'iSÊSrie>ta
(UB'TIS |

BANQUIERS
MONTRÉAL - TROIS-RIVIÈRES - QUÉBEC

BUREAU CHEF:
1mm. Vtrdilles, Montréal. Tél. : Main 7080

Bourse de New-York
tours fournia par la maisun 
tic, courtiers, loi ouest, rue 

Montreal
Beet Suüur ..
«an
Inter, ( orp. 
1/OCrtinotive, 
Smelting 

Tel. ami Tel 
\V(x)Ien ..........

De II n. a.ni., A 12 (midi).

Steel of Canada, 5 à TT-, ; Il à TîÇj. 
National Breweries, 2ï à 49Ts.
Abitibi P. and P. 1 à 59%; 30 à 99',i; 125 

à 59 0. ; 25 à 59%.
Bell Telephone, tt à 128.
Brazilian Traction, ta à alla.
Carriage Prf.. 10 à 15.
( «n. Woolen Prf.. 170 « 40 
Bronititon P. and P„ 10 II 39.
Canada Cement. 75 à 92Vj.
Cernent Prf., 10 à 107'Ç.
I.yall, 10 à 13.
Howard Smith Prf., 25 a 9.;; 25 à 95. 
Dominion Textile. 150 à SSÇj.
Montreal Power, 35 à t55.
Prier Bros., 25 à lO1-..
Oueber Power, 6 à 06 
Spansli Blver, 310 de 103%. à à 104 

a 103%.
Shaw-ini*nn. 5 à 1271,.
Canada Car, 13 a 4844.
Canada Car Prf-, 50 à 90'-.
Canadian Cottons, 5 à 92; 80 à 8t. 
Converters. 25 à 74.
Winnipeg Electric, 30 à 25.

BANQUES

Union, 20 a T04; 10 à 103'i.

OBLIGATIONS

Mont, Tram. Debc., 81000 à 78.

American 
American 
American 
American 
American 
American 
American 
Anaconda .. . 
Atchison T. and S.l 
Baldwin Locomotive 
Baltimore and Ohio 
Bethlehem Steel 
California Petroleum 
(entrai Leather .... 
(handler Motor 
Chicago Rock Island 
Chino Copper 
Corn Products .
Cosden Uil .......... .
Crucible Steel ..........
General Motor ........
General Electric ....
Erie RR..........................
Inspiration Coper .. 
Inter. Mere. Prf. ... 
Internat. Paper ...
Missouri Pacific ___
New-York Central .. 
Northern Pucife ....
New-Haven .........
Pan American Petrol. 
Pan-American B. 
Pennsylvania RU. ..
Vanadium ................
Reading ..............
Republic I. and S. , 
Royal Dutch .
Sinclair Cons. Oil. . 
Southern Pacific ....
Studcbaker ..............
Texas Oii ........
Union Pacific 
U.-S. Industrial 
l.-S. Rubber 
U.-S. Steel .... 
Westinghouse 
Wlllj's Overland

Geoffrion et 
Nulre-Uame, 

Ouv Midi
42 42 i*

103 «s 103 is
19 U 72 19 %
«ü % êo Vi

120 126 i-.
08 *4 69
32 32 «a

loo h KH)
115 % 115 y.
•55 56
50 ‘ j 60 14

25 25
13 12 H

45 % 46 T*25 4 25 U
16 16 Vs

16 4 y; 106 U,
35-V

,14
54 vl
14 Ç,

213 211

Mort subite
Québec, 8. (D.N.C.) — M. Edgar 

Derome, marchand de fer de cette 
ville, demeurant au no 240 Avenue 
Marguerite-Bourgeois, itgé de 53 
ans, est décédé subitement, hier 
soir, dans la chapelle du séminaire.

À Icohol

23 % 
23 % 
30 %
U S

10t ^ 
5218 >1 
48 
40 
45

46 14
5422 'li 
5 t T*
92 <J 42 >1 

131 
OS «.j 
28 K 
98 i ,j 
59 %

-•) “s 
23 %oO
38 t* 
13 %101 Ç,
52 7, 
18 % 
48 
40
45 <4 
23 % 
3310 1,
54 l|
21 %
31 7? 92 sf
32 >s 

131 68 % 
29
98 '.j
T*

LES GRAINS
LES VENTES AU COMPTANT

No 1 
No 2 
No 3

BLE
Northern........................... §1.14
Northern........................... $1.11
Northern........................... $1.06

AVOINE

Cotes hors-liste
1 armas par L. G. Beaubien ce Cia

Rclgo Canadian Paper, 75 vendeur.
Belao Prf., Ofl1-, acheteur; 91 vendeur.
Eastern Engineering, 18 acheteur.
Montreal Tramways and Power. 5 ache­

teur ; â'.j vendeur; 225 5 5 ventes.
Illinois Power, Prf., 91'.. acheteur.
Southern Can. Power Prf., I 3 92 ventes.
St. Maurice Power, 63 acheteur; 65 ven­

deur.
Argonaut Gold Mines, 44 acheteur; 49 

vendeur.
Hollinger Gold Mines, 12.30 acheteur; 

12.35 vendeur; 25 à 12.25; 185 a 12.33 vent.
McIntyre Porcupine Mines, 16.30 vend.
Teck Hughes Cons. Mining, 1.20 vend., 

260 à 1.20; 50 a 1.19 ventes.
Rony n Mines. 25 acheteur; 30 vendeur.
Mont, and Ontario, 7’.j acheteur.

Le rapport de
(’International Paper

New-York, 8 — {.’International 
Paper Compang vient de publier 
son rapport annuel qui indique de 
bons résultats. Le revenu net pour 
l’année a été de $3,809,040 ce qui 
équivaut après les dividendes de 
préférence, à $11.59 l’action sur le 
stock commun.

Les recettes nettes d’opération 
ont été de $8,074,000 au lieu d’une 
oerte d’opération de $1.047,128 en 
1922.

No 3 Uanada ouest...............4S1/»s.
No 2 Canada ouest.................... 51s.
No 1 d’alimentation............. 47>4s.
No 2 d’alimentation............. 45)48.
Maïs jaune no 2 .....................97s.
Mais jaune no 3.......................... 95s.

Pour le maïs on cote en fondt 
américains et il faut donc tenir 
compte de la prime.

Le franc français
Paris, 8 Les règlements de fin 

de mois ont été complétés jeudi 
dernier et tous les engagements des 
spéculateurs à la baisse sur le franc 
ont réglé d’une façon ou d’une au­
tre, Cela n’a pu être possible ce­
pendant que par la vente de francs 
par la Banque de France, Si cette 
dernière ne s’était prêtée aux règle­
ments, le franc serait monté beau- 
coup plus haut et il en serait résul­
té des pertes bien plus considéra­
bles pour les spéculateurs à la bais­
se. La Banque de France avait le 
contrôle absolu du marché.

Il y a sûrement des spéculateur' 
qui n’ont pu rencontrer leurs obli­
gations mais les intermédiaires, 
courtiers et banquiers, ont tous ho­
noré leurs signatures.

Il reste issurément un découvert 
qu' est reparti sur plusieurs mois, 
un trimestre par exemple, ou au 
moins sur la période d'ici le mois 
de juin. A la fin de mai de nou­
veaux règlements devront se faire 
mais il est possible que les intéres­
sés s soient déjà procuré du franc.

A Wall Street
New-York. 8. L'ouverture s'est! 

faite à la baisse ce matin à Wall 
Street puis à mesure que le volu-j 
me des opérations s’est augmenté i 
la cote s'est raffermie. Les actions 
ferroviaires se sont encore mises 
en vedette, le Norfolk and West 
ern montant d’un point à 132 3-8. 
le Missouri Pacifie de préférence, 
de 1 point 3-8, à 42 18, le Missou­
ri Pacific commun d’une demi- 
noint, à 12 1-2, chacune de "ces va 
leurs atteignant de nouveaux hauts 
pour l’année. Les utilités publiques 
ont manifeste aussi de la vigueur, 
l’American Waterworks se haus­
sant d'un point à 48. un nouveau 
haut pour 1924. Le Willys Over­
land de préférence était largement 
offert et il a touche un nouveau 
bas pour l’année à 75 5-8, en bais 
se de deux points. Le Crucible 
Steel, le Corn Products id le Mack 
Truck ont cédé de 1 point à 1 
point 1-2. Les changes étrangers 
ont ouvert fernicnient.

Des obligations de Hull
Hull, 8. — A une assemblée du 

conseil municipal de Hull, hier 
soir, la soumission de la Municipal 
Bankers Corporation, Limited, et 
de Bain and Snowball and Compa­
ny, oour uni' émission de $292.01)1) 
d’oMigations, 6 1-2 pour cent, 
échéant en 1947, a été acceptée au 
prix de $100.65.

Un éloge des
administrateurs

M. J .-AL au Bray, qui s’est retiré 
«le la lutte imioicipalc dans le quar­
tier Ahuntsic, en faveur de M. Al­
fred l.egault, se déclare très satis­
fait du résultat «les élections. “En 
ce qui concerne particulièrement la 
mairie de Montréal, dit-il, je suis 
heureux «pie le peuple ait bien com­
pris qu’il fallait du changement. 
C’est la politique que j'ai suivie 
contre le maire Martin, depuis les 
trente mois que j’ai passés au con­
seil municipal. Et, je considère que 
j'ai préparé les voies au résultat que 
nous avons obtenu.

“Les électeurs de mon quartier 
ont éprouvé ma conduite en élisant 
M. l.egault par une forte majorité. 
Je les remercie bien sincèrement de 
l'appu qu'ils lui ont donné. En ce 
qui concerne M. Albert Carie, dans 
DcLorimier, qui était l’auteur de 
tous les troubles que j’ai pu avoir 
à l'hôtel de ville, l’électorat m’a 
donné raison; c’était le meilleur ju­
gement que je pouvais espérer pour 
le moment.

“Je remercie donc l'électorat de 
Montréal pour le vote conscien­
cieux et digne qu’il > donné, hier. 
C'est une preuve d’approbation et 
de confiance, qu'il porte envers les 
administrateurs de l’ancien conseil. 
Je suis assuré que la ville de Mont­
réal verra cette année l'un des plus

L’heure d’été
à Sherbrooke

AVIS LEGAUX
Province de Québec, 
District de Montréal. 

-No 3171.

Sherbrooke, 8. (D.N.C.) — Il a 
été décidé au conseil municipal 
hier soir «Te tenir un referendum 
le 30 avril à Sherbrooke sur l’heu­
re «l’été. Tous les citoyens auront 
droit de vote qu'ils aient ou non 
payé leurs taxes.

Les marchands ont produit une 
requête demandant l’imposition 
(l’une taxe de $400 aux marchands 
qui viennent vemlre temporaire­
ment desmarchandises à Sherbroo­
ke, n’y établissant un semblant de 
magasin que pour quelques semai­
nes ou quelques jours.

Le secrétaire de la cité M. FL 
Gatien a retiré la démission qu’il 
avait offerte il y a quelques jours.

BETTERAVES
FOURRAGÈRES

ESSAIS DE QUARANTE-HUIT VA­
RIETES PAR LE SERVICE DES 
PLANTES FOURRAGERES A OT­
TAWA

Quarante-huit échantillons de 
différentes variétés de betteraves 
fourragères ont été essayés en dou­
ble l'année dernière par l’agrosto- 
graphe du Dominion, qui relate les 
circonstances et les résultats de ces 
essais dans un rapport ayant huit 
pages d’illustrations. Toutes les va­
riétés ont été semées le 3 mai en 
rangées espacés de trente pouces 
et les plantes, une fois levées, ont 
été éclaircies à dix pouces d’espa­
cement. L’arrachage a été fait les 
13 et 14 octobre, pour toutes les va­
riétés. La terre sur laquelle ces es­
sais ont été faits était un enclos à 
cochons en 1921 et il lui a été ap­
pliqué 15 tonnes de fumier à l’acre. 
Des photographies ont été prises 
des racines typiques de chaque 
parcelle et un certain nombre de 
ces racines ont été envoyées au 
service de la chinti : des fermes 
expérimentales pour y être analy­
sées. Un tableau de quatre pages, 
résumant les travaux de l'année du 
service des plantes fourragères, 
donne les noms des variétés à l’es-

Cour supérieure
pAJUE EMMA LAPIERRE, des cité et dis- 

t/lct de Montréal, épouse commune en biens 
de JOSEPH A. JOEY, du même lieu, dii- 
ment autorisée à ester en justice,

Demanderesse.
Ledit JOSEPH A. JOLY,

,, Défendeur.
- v’f ac'Jon cn separation de biens a été 
instituée en cette cause, le 3e jour du mois 
de mars 1924.

Montréal, 17 mars 192-4.
L E. LAFONTAINE,
Procureur de la demanderesse.

sai, les rendements à l’état vert et 
a J état sec (ces derniers ont été 
determines par le service de la 
chimie) et les observations faites 
a 1 epoque de l’arrachage.

L’agrostographe, le Dr G. P. Mc- 
Rostie, dit que beaucoup des va­
riété essayées ne montrent que peu 
ou point d’identité à un type quel­
conque, il n’y a même pas de ré­
coltes qui, d’une façon générale, 
soient conformes au type indiqué 
par le nom de commerce. Par 
exemple, sur cinq échantillons de 
""I ankard" essayés, aucun n’a pro­
duit une récolte de racines de la 
forme générale “Tankard”.

Les seuls “Tankards” qui ont été 
produits dans l’essai provenaient 
d’une variété étiquetée “Eclipse”, 
et un autre groupe, ayant assez bien 
la forme du “Tankard”, était mar­
qué “Globe Rouge”, Sur sept échan­
tillons du type “Globe”, indiqué 
par l’étiquette, deux ont produit 
des récoltes du type “Jaune Inter­
médiaire” et un autre une récolte 
du type “Tankard”. Ces faits por­
tent l’auteur à conclure qu’il y au­
rait grandement besoin de plus d’u- 
nifonnité dans les variétés de ra­
cines offertes en vente au Canada.

Un autre fait qui mérite d’être 
noté, c’est que certaines variétés 
contiennent un pourcentage de ma­
tière sèche beaucoup nlus élevé que 
d’autres, et il est à croire que ces 
variétés sont plus nourrissantes par 
unité de poids vert. L’auteur fait 
remarquer que l’appréciation des 
betteraves fourragères et des au­
tres types de racines par la quan­
tité de fourrage vert nu’elle four­
nissent n’est pas une bonne métho­
de de comparaison, car il existe 
des écarts considérables dans le 
pourcentage de matière sèche que 
renferment les différentes variétés 
de racines, Les écarts dans la quan­
tité de sucre seul représentent une 
différence dans la valeur alimen- 
taine de la matière sèche elle-nic- 
mc. La conclusion qui s’impose, 
c’est que l’on sera obligé un jour 
de se baser, pour l’appréciation 
d’une variété de racines, sur le 
nombre de livres des principes nu­
tritifs que la variété en question 
peut produire à Tacre, ainsi que sur 
la facilité d’arrachage et d’autres 
considérations de ce genre.

(Communiqué)

PARFAITE SECURITÉ
$3,131,095 d’actif contre une première hypo­
thèque de $1,026,100, et $315,608 de bénéfices 
pour un service d’intérêts de $62,000, telles 
sont les formidables garanties que présentent 
les obligations-or 6%, 1951, de la Brasserie 
Frontenac, Limitée.

Coupure* : $100, $500 et $1,000

PRIX s 87.80 «t intérêts - Rendement : 7%

L. G. BEAUBIEN & Cie, Ltée
Banquier» en Obligation»

50, RUE NOTRE-DAME OUEST - - MONTREAL

MOUS avon* la pUIkir d’an no near l’orfranisation 
défini tir* d'un »*rrie* d* négociation* coû­

tante* (Trading) pour l'achat *t la venta d'obli­
gation* canadionna* ou Intamationalo*. 
f Notre cli*ntiU trouver* c* Mrric* de* plu* 
économique* *t noua r*ng*g*on* fortement à 
•'en aervir à .oisir.

Qeo. geausoleil & Ci»
BONS - OBLIGATIONS 

tlt« rue *alnt>Jac<|ues « MONTREAL

TARIF DES PETITE 
AFFICHES

DFMXVDF D'EMPLOI: _ Jusqu'à 20 mot| 
2(1 sou». (•( 1 sou oar not suppl^meil
♦ofre.

nPVivnr D'EI.FVF*: — Jusqu’à 25 mo' 
°«1 sous, pt 1 sou par mot supplémrj 
fn*rp.

TOT’TFS T FS UTTT1KS DEMANDES? 
.TinqnV* ?" mots 20 sous, 1 sou prJ 
mol sutioHr-upnta're. 

nrcvniops A t,OrFH: - 15 sous Jusqu 
1 sou pu mot soppIAmenliilr 

iPOTXK: — Jusqu’à 86 mots. 20 sous, 
nar mot sunnlJmrntalre.

' " I ' : - Jusqu’à 26 mots, 20 sous. 1 su
MA TAON c MVGASTNS Rrc. A LOUER: J 

JosqtUà 26 mots. 25 so JS, 1 sou par mfl 
*"e"I'm-ntalre.

« yrN'DRE: .Tu «qu’à 26 mots. 20 sou
rv’r i"'1! suppHmimtalre. CàPTFV PRmTSMONNETJ.ES: — tar 

.. 'or (lomamle.
" J1’*'’', ■ •- 15 sous la ligne apj
V 4 ISS À vers DECKS, MESSES: — 59 »oJ 

T>nr Irurrtfrm.
pr>fFpo,FV,,vTs: _ sous..
CATtVPT MOVT1AIX. NOTTS PPR^DN

V T'' 1 LS PTf- * ... fi po fnsrrtln'l

PODTTDr APCrvTUKE
SUR CAI ICE, CIBOIRE. ETC

VFRVTCS UÎE A L’OR
FUR ORNEMENTS D’EGLISE

PL.A C A UE D’ARGENTERIE
NICKELAGE. REPARATIONS

Cio ROYAL SILVER PLATE
4. GIROUX, gérant. 48, CRAIG OUES

ON DEMANDE
Dix associés pouvant fournir $5 

chacun pour obtention de «Iroits su 
des terrains aurifères qui sero 
vendus à bon profit. S’adresser 2 
St-Jacques, Chambre 5.

COLLEGE DE BARBIER
Voulez-vo»is occiioer une excellente pos 

non. avec le plus haut salaire payé? Que 
fTurs sema li -e; d*appr<*ntlssa.«e suffise!: 
Système niorlerne. Position assurée, pou 
rentage pay#- en apprenant. S’adressi 
«Violer Barber College. r,2. St-Laùrent.

CLAVIGRAPHES
CLAVIGRAPHES reconstruits d 

toutes les marques et prix, vendu 
loués, réparés. Protecteurs de chè 
ques, rubans, papier carbone. Mai 
2202, Canada Typewriter Exchang 
& Supply, 58, rue Saint-Jacques,

MAISON A VENDRE
Berri, 475 — 4 étages, briques soil 

des, coin de ruelle. Revenu $1860.1) 
Prix $15,000.00. Nadeau, Main 6421:

A LOUER
Numéros 2620, 2040 Christophe 

Colomb, près Beaubien, 10 cham 
bres, planchers de bois franc, fin! 
de première classe. S’adresser 
Campeau Denis. Main 0390.

MAISON A LOUER
A Bordeaux, 5 pièces, près de l'é 

glise, des tramways. Prix modère 
S’aiircsser 0293, De St-Real. Bor 
deaux, Montréal.

D'INVENTION
En tous pays. Demandez le GUIDE Dt 
L'IXVENTEUR qui sera envoyé gratis. 

MARION & MARION 
i«4, RUE UNIVERSITE 

TEL. ; VP «474

COMPAGNIE DES TRAMWAY 
DE MONTREAL

HORAIRE DE LA BANLIEUE. 1924 
(LIGNE DE LÀ CHINE)

l)e la C*te-St-Pau!, «nvire de
15 minutes à partir de 5.05 a. m.

De I* Place d’Arme» (Bureau d« Poste)
Service de

15 minutes de 5.30 a.m. a 0.06 a.ni.
7 minutes de 0.60 a.m. à 8.30 a.m.

15 minutes de 8.30 u.m. à 1.36 p.m.
7 minutes île 4.36 p.m. à 7.15 p.m.

15 minutes de

9(81 a.ni 
9.20 a.mi 
4.50 p.m
8.06 p m; 
8 20 p.m]
1.07 p.m

4.30 p.m. à
7.45 p.m. à 12.00 p.m. 

40 minutes de 12.00 a.m. à 12.10 p.m.
Dernier tramway pour Lachine à 12.40 a
De Lachine (Sidney Foinl) : acrvlce

15 minute» de 5.30 a.m. à 5.15 n.m.
7 minutes do 5.45 a.m. à 9.23 a.m.

15 minutes de 9.23 a.m. a 4.08 p.m.
7 minutes de i.(K8 p.m. à 8.38 p.m.

15 minutes île 8.38 pan. à 12.5.7 a.m.
40 minutes de 12.53 a.m. à 1.30 a.m.

BORDEAUX-MONTREAL-NORD
De Bordeaux, service de

10 minutes de 5,50 a.m. à 
2o minutes de !) 00 n.m. a 
15 minutes de 8.20 a m. à 
10 minutes de 4.50 p.m. à 

_20 minutes ie 8 60 p.m. à 
15 minutes de 8 20 p.m. à 

Dernier tramwav partira de Rordeaui i 
1.07 a.m. pour jusqu'à Ahuntsic seulement
Do Montréal-Nord, service de

10 minutes de 5.35 a.m. A 8.45 a
15 inimités de 8 I > a.m. u 4.45 p
10 minutes de 4.45 p.m, à 7.45 p
15 minutes de 7.15 p.m. A 1.15 a

Les tramwajs portent do M—ntré»I-\ 
à 1.00 a.m. et 1.15 n.m. pour jusqu’à 

Ahuntsic seulement
ST-LAURENT ET CARTIERV1LLB

Du coin des avenves du Mont-Royal et dt 
i’arc, servies de

15 minutes de 5.00 a.m. à 5.45 a.m
10 miaules de 5.14 a.m. à - 8.15 p ni
15 minutes de 8.15 p.m. à 9.00 p.m
30 minutes de 9.00 p.m. à 1.00 a.m

Dernier tramway pour Csrtiervillc. 1.00 a.m
De Carliervlllc: .service de

15 minutes do 5 30 a.m. à 0.30 a.
10 minutes de 6.30 a.m. a It.oo p
15 minutes île 9 00 p.m. à 9.45 p
30 minutes de 9.15 p.m. à 1.45 a.

Dernier tramway pour Cartierriil* 1.45 a.
BOUT DE L’ILE

Du coin de LaSa le et Notre-Dame, .service 
de

60 minutes de 5.00 a m à 12.00 minuit 
Du Bout de Pile, service do

60 mlnu'cs de 6.00 a.m. à 1.00 a.m, 
rEïRKAULTVILLE

I Du coin de LaSalle et Notre-Dame: aend-
ce de

15 minutes de 5.00 a.m. à 9.00 a.m,
30 minutes de 9 00 a.m. à 3,00 p.m.
15 minutes de 3 OU p.m. a 7.00 p.m.
30 minutes de 7 00 p.m. à 12.< 0 minuit

t’OLNTE-AU'X-TREMBLES via Notre-Dsms 
Du coin de Notre-Dame et lert avenue: 

service de 
15 minutes de 5 eo a.m. à 1.00 p.ui 
7 minutes de 4 no p.m. p m

15 minutes ne 6,45 p.m, o 7.30 p.nij
20 inimités de 7 30 p.m. à 12.10 a.mj
30 minutes de 12.1(1 a.m. ft 1 40 a. 

DrrnUr tramway pour FoInte-aua-Trcmhli-t 
à 1.40 a.m. Dernier tramway de Poln- 
te-aus-Trembles n 2.10 a.m. H# 7.00 
à 0.45 a.m. et de 4,45 à (.15 p.m., Iran, 

t wavt supplémentaires pour et de ts l’Isce 
d’Armr»

LETTRES TjE UAÜETÏE 
,eiue c( ‘ICnic sC-slc», «>5c, franco

me série................80c franco
Remise spéciale pour les corn*

r»* '» n i%'C \ lîi l'rs
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LA VIE SPORTIVE
M fi. DANDURAND ET HART

DIRIGERONT LE CANADIEN
Ces deux sportsmen aur aient obtenu la franchise 

de ce club dans la nouvelle ligue de baseball 
professionnelle — Une ligue de six clubs.

Montréal est maintenant assuré 
fi une ligue de baseball profession­
nelle car l’ancienne ligue de l'Est 
du Canada vient de se réorganiser 
mais elle sera connue cette année 
sous le nom de ‘•Ligue de Baseball 
Québec, Ontario et Vermont” et se 
composera de six clubs, dont qua­
tre canadiens et deux américains.

Montréal aura deux équipes, le 
Montréal et le Canadien. Le Mont­
réal sera dirigé par M. Fred Gad- 
bois et le Canadien sera sous la 
ifireclion de M. Cecil Hart mais des 
gens habituellement bien renseignés 
nous informent que le propriétaire 
du Canadien n’est nul autre que M. 
Léo Dandurand, le gérant des cham­
pions du monde au hockey profes­
sionnel. M. Dandurand a de gran­
des connaissances dans le baseball

et avec l’appui de M. Cecil Hart, 
il pourra sûrement doter le Cana­
dien d’une puissante équipe.

La ligue se composera des clubs 
suivants: Montréal et Canadien, à 
Montréal, Québec, Ottawa, Rutland 
et Montpellier,- ces deux derniers 
de l Etat du Vermont.

La ligue a eu son assemblée di­
manche à l’hôtel Windsor et elle a 
duré toute la journée. Jos. Ragé a 
été élu président et secrétaire, et 
Cecil M. Hart, vice-président et tré­
sorier.

Jean Dubuc et M. W. Harper au­
ront charge du club Ottawa.

L’ouverture de la saison aura 
Heu vers le 15 mai. Les joueurs 
se rapporteront à leurs gérants le 
1er mai et l'entrainement commen­
cera immédiatement.

LE CONCOURS ANNUEL
DE L’ATHLÈTE COMPLET

Le concours annuel de l’athlète 
complet réservé aux membres du 
National aura lieu probablement le 
15 et le IG avril. Les membres qui 
désirent y prendre part sont priés 
de s’inscrire au gymnase où ils 
pourront prendre connaissance des 
règlements concernant l’exécution 
des épreuves.

Rappelons que le concours com­
porte huit épreuves: saut en hau­
teur avec et sans élan; saut en 
longueur avec et sans élan; grim­
per au cable; lever du poids de KO 
livres à deux mains; natation, 50 
verges; natation, 100 verges.

Cue médaille sera offerte au ga-1 
gnant de chaque épreuve, c’cst-à-1 
dire huit prix en tout. De plua il y I 
aura une médaille d'or pour ic pre­
mier au classement général, une 
médaille d’argent pour le deuxième 
et une médaille de bronz,e, pour ie 
troisième. Enfin une coupe sera 
offerte au gagnant du concours. j 

En outre il est institué un diplô-r 
me de l’athlète complet qui sera 
décerné aux athlètes remplissant 
les conditions suivantes: Obtenir | 
un total d’au moins 50 points sur | 
les huit épreuves sans que l’une 
d’elles donne une note intérieure ; 
5 1.

douces et Extra Fines

UNE LIGUE DE CROSSE 
PROFESSIONNELLE A MONTRÉAL

POUR

Les amateurs de noire sport na­
tional canadien pourront assister à 
d’intéressantes joutes cet été car 
plusieurs sportsmen très en vue 
sont en train d’organiser une ligue 
de erossè professionnelle qui se 
composera de six clubs.

Une grande assemblée aura lieu 
ia semaine prochaine alors que l’on 
prendra en considération les de­
mandes d’admission et tout porte à 
croire que le circuit se composera 
des clubs Canada Car, Saint-Zoti-

BRANCH RiCKLY 
VrliT FORMER UNE 

FORTE EQUIPE
Bradentown, Elo. R. — Branch 

Rickey, le gérant du St-Louis. Car­
dinal, a déclaré dans une entrevue, 
qu’il s’attendait à mettre en scène 
une équipe capable de faire excel­
lente figure dans le tournoi annuel. 
Et cet optimisme existe en dépit du 
fait que les Cardinaux n’ont pas de 
receveur régulier et que Rickey 
parcourt eu vain le sud, pour en 
trouver un de valeur.

Les Saints, de l’avis des con­
naisseurs, ne sont pas plus avancés 
que l’automne dernier, même, dit- 
on. leur bande de chase-pilulcs est 
moins solide qu'elle ne l’était à la 
fin de la dernière saison.

Los lanceurs paraissent de taille, 
mais le système de Rickey ne leur 
permet pas de se mettre en condi­
tion et de s’y maintenir, car rares 
sont ceux qui ont la. chance <le 
lancer une partie entière tant ils 
sont changes fréquemment.

Le problème le plus difficile des 
Cardinaux es) de trouver un rece­
veur, Rickey a fait des démarches 
sans succès apparent d’ailleurs, 
pour échanger Milton Stock, son 
Sème luit rebelle contre Mickey 
O’Neill, le fameux receveur des 
Braves de Boston et il vint près 
d'engager deux ou trois autres 
‘‘murailles”.

Et Rickey n’a qu'à se blâmer luj- 
mème; il sc créa ses propres diffi­
cultés quand il remercia le grand 
Eddie Ainsmith, sOus le prétexté 
que Eddie avait scs humeurs. Les 
Giants lui mirent immédiatement 
le grappin dessus. Les Cards comp­
taient alors sur Clemons, mais il se 
démit Je genou durant une exhi­
bition et Von craint fort qu’il ne 
puisse reprendre le harnais avant 
quelques mois.

Branch s’imagine qu’il a le don 
de fabriquer des receveurs. Il es­
saya McCurdy et il essaye encore. 
Voici maintenant qu’il veut déve­
lopper le jeune Holm, un voltigeur 
avec Syracuse, l’an dernier.

Le champ intérieur n’a pas l'air 
trop vilain. Jim Smith, Hy Myers 
et Max Elack sont des vétérans, 
mais ils font encore de la bonne 
besogne. Chez les lanceurs, Ric­
key a du bon matériel: Doak est en 
parfait état et sa halle à salive na­
vigue mieux que jamais. Jess Hai­
nes peut être comparé favor au le­
nient à n’importe quel droitier de 
la - Nationale et Willie Sherdcl, le 
gaucher, n’a certainement pas de 
supérieur. John Davis Stuart qui 
sc tailla une réputation l’an der­
nier, en gagnant une double par­
tie contre les Braves, rendra de 
grandes services au cours de la 
prochaine campagne.

Barfoot. Dyar et North, trois r.r- 
lillrvrs de valeur, refusent d'ac­
cepter les conditions que leur po­
se la gérance.

Le champ intérieur n’impTcs- 
sionne guère les critiques, à #oins 
que Rickey ne s’empresse d'enga­
ger Stock ou de lui trouver un bon 
remplaçant. Hay Blades couvrira 
le troisième but, mais quoiqu'il ait 
tout ce qu’il faut pour devenir une 
brillante étoile, il lui faudra asi 
moins quelques mois afin d’êgaler 
le vieux Stock.

que, National, Shamrock, Cornwall ! 
et Ottawa ou Caughnawaga.

Les parties de cette ligue seront 
probablement jouées le dimanche 
au terrain de Saint-Henri où ori est 
à construire des estrades qui pour- 
ron. contenir quatre mille person­
nes.

-d. Lalonde, du Suint-Zotique, a 
déjà pris les devants et il a plu­
sieurs joueurs de renom sous con­
trat et les pratiques commenceront 
dans quelques semaines.

Les autres positions sont bien 
surveillées par Doc Lavan au! 
champ court; Hernsfcv au deuxiè­
me sac et le jeune Bottcmley au sac 
initial.

| En vérité les Cardinaux pourront 
I causer des surprises, si Rickey sait 
bien les contrôler.

JOUTES D'EXHIBITION
A Memphis, Tenu. —

I Boston Am......................... R) 7 2
i Memphis S. A................... 5 7 4

A O'klahomo City, Okla. —
! Chicago Nat. .................. 1716 2
| Oklahoino City, W........... 17 Ifl 2

A Kansas City, Mo. —
Pittsburgh Nat................. 3 f) l
Kansas City, A.A............. I 8 fl

. A Atlanta. Ga. —■
Cincinnati Nat................. 12 15 0
Detroit American .......... 4 8 1

Paramount vs
Amis du Plaisir

Le dull Paramount de la classe 
“C” ayant lancé un défi au club 
Les Amis du Plaisir pour une par­
tie de petites quilles, ces derniers 
ont accepté <4 la rencontre a eu 
lieu dimanche après-midi.

Après avoir fait une lutte active 
et sans relâche Les Amis du Plai­
sir sont sortis vainqueurs avec 751 
points de majorité.

Lemieux du club Paramount re-i 
çoit les honneurs de la partie sim­
ple avec le résultat de 146. cl Pi­
card du meme club fut le héros des; 
trois parties avec un total de 363 
lemiol fut suivi de près par La- 
chance et Rabcau des Rnis du 
Plaisir,

Paramount

^>3
iye

-Ta

N*s

UNE FAVORITE EN ANGLETERRE DEPUIS 30 ANS.

nois annuels du Cercle Saint-Pier­
re. Les élections ont donné le ré­
sultat suivant:

Chapelain: R. P. Boucher, 
president, M. J.-A. Bluteau; vice- 
président: M. J.-C. Vien; contrô­
leur: M. R. Bastien; président des 
jeux: M. R. Page; secrétaire: M. H. 
Blanchard; conseillers: MM. R. Ju- 
binville et L. Hardy.

Le Cercle Saint-Pierre peut se 
glorifier du gros succès qu’il a rap­
porté dimanche, et nous ne crai­
gnons pas de dire que rarement, si­
non jamais, nous n’avions vu ail­
leurs d’aussi riches cadeaux être 
distribués à des gagnants d’un tour­
noi de billard.

LES ÉCHECS
LE DOCTEUR LASKER RESTE EN 

TETE DU TOURNOI

ratoire aux championnats du Cana­
da <jui auront lieu les 25 et 26 avril.

Tous les concurrents sérieux ne 
demandent rien autre chose que d’a­
voir l’occasion de se perfectionner 
dans l’arène, afin de ne rien négli­
ger pour faire bonne figure lors des 
épreuves éliminatoires des Jeux 
Olympiques.

Les jeunes profitent ainsi de tou­
tes les occasions qui peuvent leur 
être utiles afin d’acquérir l’expé­
rience qui leur permettra de repré­
senter le Canada aux prochaines 
Olympiades.

Le National est assuré du con­
cours des boxeurs suivants^ Bou­
dreau, Labelle. Chabot, Riverin, Gi- 
guère, Gagné, Dutil, Long Finley, 
Beaubien, Hotte, Beaudin, Giroux* 
D. Diano, Bédard, Turcnnc, Vers- 
cheure J. Diaco, Cyr, Spunt, Gravel, 
Volkert, McGowan, Twizell, Cham­
pagne, Bryan.

Courrier de Woonsocket
BENEDICTION DU CRUCIFIX DE 

LA MISSION A L’EGLISE STE- 
ANNE LA CONVENTION RE­
PUBLICAINE DU U RHODE IS­
LAND A EU LIEU HIER A PRO­
VIDENCE

Lemieux . 
Brault ... 
Parent ... 
R. Brault 
Picard ... 
Singher ..

Totaux
Les

Rabcau .. 
Lachance 
Toupin .. 
Collins .. 
Martin . , .

nr>
1(13
111
93

118

146
85
78

117
118

88 
so­

it 3 
137 
103-

Ami
520 544 540 

» du Plaisir
117
113
104
lit
103

114
141
166
89

122

124-
101-

114-
110
104

- 339 
2681 
189: 
353 
363

- 103,
1804 !

355 j 
358 
334 
313 
339,

Totaux ----  551 575 553—1679 i
Les Amis du Plaisir gagnent lesl 

trois parties par 75 points de nia-| 
jonlc.

Les élections au
Cercle Saint-Pierre

Dimanche dernier, le 6 avril cou­
rant, avaient lieu au cercle Saint- 
Pierre, les élections d’un nouveau 
Comité. Un grand nombre de mem­
bres s'étalent rendus pour la cir­
constance et le programme de l’a­
près-midi était très chargé. En ou­
tre des élections, il y eut une partie 
d'exhibition de billard par MM. J.* 
A. Mnrchessault et It. Allard et la 
distribution des prix de la ligue tie ; 
billard de Montréal ainsi que la dis­
tribution des prix des grands tour- |

New-York, 8 (S.P.A.) — Le doc­
teur Emmanuel Lasker, de Berlin, a 
remporté la victoire sur Janowski, 
champion français, dans une par­
tie ajournée d’une ronde précéden­
te; i! est maintenant sur ie même 
pied que Capablanca, le champion 
du monde, avec. 9 points et uemi 
contre 3 points et demi.

Une autre partie ajournée qui a 
été terminée hier a été celle de Mn- 
roezy, de Hongrie, contre Edouard 
Lask’er de Chicago, qui a perdu 
après 78 coups. La troisième partie 
ajournée a mis aux prises Janowski 
contre Yates, d’Angleterre; Jnnow- 
ski abandonne après 81 coups.

La position des joueurs â la fin 
de la quinzième reprise au tournoi 
d’échecs est maintenant la suivan­
te :
Dr Lasker.. ., 
Capablanca. ..
Rôti...................
Alekhine...........
Marshall...........
Bogoljubow....
Maroczy...........
Tartakower....
Yates.................
Ed. Lasker.. .. 
Janowski..........

Gagné Perdu
9% 3%
9Vi 4 >4!
8 4H
8Vb 5Vfc
7 6
7 7
7 7

~v»
*V>
4 10
3 V, 10%

Soirée de boxe à la 
Palestre

La soirée de boxe qui aura Heu 
le 15 courant à la palestre du Na­
tional, rue Cherricr, promet d’être 
très intéressante.

. Eugène Brosseau dit que nos bo­
xeurs se sont empressés de s’inscri­
re pour cette soirée oui est prépa-

Young Stribbling contre 
Burke et Jim Slattery
New-York, 8. — Young Strib­

bling, poids-mi-lourd, a signé hier 
sin combat par lequel i) s’engage à 
livrer deux combats. Le premier 
aura probablement lieu le 29 avril 
contre Mike Burke, de New-York, 
et le second a Newark, le 26 tuai, 
contre Jimmv Slattery, de Buffalo.) 
BERLENBACH GAGNE PAR K O. j

Buffalo, h. Paul Berlenbach, 
de New-York, a mis Jack Stone! 
de Yonkers, hors de combat hier 
soir, dans la cinquième ronde d’u­
ne bataille limitée à douze repri-1 
ses.

WILLS CONTRE MADDEN
New-York. 8. Harry Wills, as-1 

pirant au championnat mondial, a 
accepté de sc battre contre Martley 
Madden, au Stadium Qucensboro,, 
le 13 mai prochain. La rencontre j 
sera limitée à quinze rondes.

En semi-finale. Paul Berlenbach 
rencontrera Jac-k Lynch, de Okla­
homa, dans une bataille de dix 
rondes. ____ .

Les médecins de
l’Institut Bruchési!

La soirée d'étude des médecins 
de l'Institut Bruchési aura lieu de­
main soir à l'Université dec Mont­
réal, dans le laboratoire du pro­
fesseur Arthur Bernier à 9 heurts. 
Le Dr Jflrry, traitera du bacille do 
Koch, des tubcrculines et du vac-
rin

i

Woonsocket, R. L, 8. (D.N.S.) - - 
Dimanche après-midi avait lieu à 
l'église Stc-Annc la bénédiction so­
lennelle du crucifix de la mission: 
l’église était remplie. L'un des 
prédicateurs de la retraite pascale 
le R. P. E. Ménard, C.S.S.R., pro­
nonça le sermon de circonstance. 
Il y eut grande procession à l'ex­
térieur qui défila par les rues ('.mn- 
herland, Locust et Avenue Gaulin. 
Le R. P. Chartrand. G.S.S.R., et M. 
l’abbé. Laliberté agissaient comme 
maîtres des cérémonies.

* * *
Hier a eu lieu à Providence le 

congrès républicain de l’Etat pour 
le choix des délégués à la grande 
convention de Gleveland où sera 
fait)- l'élection du porte-étendard du 
parti aux prochaines élections pré 
xidentielles. Le président du (ion- 
grès d'Etat était M. Samuel Davis 
de Westerly et les présidents pour 
les congrès des différents districts 
étaient MM. Max Levy, de New-port, 
pour le premier. MM. Richard Jeun 
ings, de Granstoh, pour le second, 
Le juge Guillaume Myctte de Woon­
socket pour le troisième.

La délégation de Woonsockect à 
Providence était nombreuse et l’é­
lément de langue française était 
bief) représentée par MM. Wilfrid 
Côté, Honnisdas J. Sylvestre, Jos 
Lcfrançois, Adélard Fontaine, Léo 
Landry, Philippe Boucher, Jos 
Hop. Les résultats de ce congrès 
étaient prévps et les noms qui n- 
vaient été mentionnés comme de­
vant être choisis délégués à la con­
vention de Cleveland ont tous été 
confirmés. (In dirait que la chose 
avait été arrangée d’avance.

Toujours est-il que l’élément ré­
publicain de langue française de 
Woonsocket a été complètement mis 
de côté.

Un pionnier de la
région de Windsor

Belle-Rivière, 7. (Spécial au fie- 
voir) — Les Canadiens français 
d'Essex, Ontario, viennent de per­
dre un des plus vieux membres de 
la colonie française de la région 
d'Essex, M. Guillaume Adam, mort 
ees jours-ci chez son fils Fred., à 
l’âge de 80 uns. M. Guillaume Adam

I naquit à Sainte-Marie-du-Monnoir, 
province de Québec, vers 1838, émi­
gra avec toute sa famille il y a une 
cinquantaine d’années à Belle-Ri­
vières, comté de Kent, où il cultiva 
jusqu’à il y a vingt ans. Lui survi­
vent, 5 enfants, MM. G. Adam, de 
Windsor, Ont., Fred. Adam, de 
Belle-Rivière, Napoléon Adam, de 
Sudbury, J.-B. Adam, de Sault-Sain- 
te-Maric, et Soeur Constantine, de 
Cleveland, Ohio. Il avait aussi 36 
petits-enfants et 31 arrière-nctits- 
enfants. Sa femme était morte en 
1964. Il était le frère de M. Joseph 
Vdani, avocat, C.R., de Montréal, de 
M. Ludger Adam, de Boston, et de 
Madame M. Tétrault. de Marieville, 
B. Q.
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CORRUPTION EHONTEE

La compagne municipale ne 
semble pas terminée, contraire­
ment aux apparences, M. Eddie 
Decry dit avoir des informations 
oui démontreraient que l’élection 
de Saint-Denis a etc volée. Des 
poursuites seront prises.

LES CAFES DE NUIT
La bataille légale entre les pro­

priétaires de ces établissements et 
la commission des licences, s’est 
engagée Ce matin. Des journalis­
tes sopt témoins M. Asquith est ac­
clamé.

Ce matin l'officier rapporteur 
d’East Fife a déclaré officiellement 
nue M. Hébert-Henry Asquith, 
n'ayant pas eu d’opposition était 
élu par acclamation. M. Asquith 
représente East Fife depuis 1880 
au parlement anglais.

Les mesureurs de bois
Québec, 8. — Les examens des 

candidats qui désirent sc qualifier 
comme mesureurs et classificateurs 
de bois auront lieu cette année 
pendant lelU mois de juillet, août 
et septembre. Le bureau des exa­
minateurs fera subir les examens 
aux différents endroits de la provin­
ce et aux dates qui suivent : Hull, le 
8 Juillet Chicoutimi, le 22 juillet: 
R'mouSjti. le 28 juillet: Shnwinigan 
Falls, le 12 août et Québec le 2 sep 
tembre.

Lès candidats doivent communi­
quer avec le département (tes ter 
rcs et 'lui faire connutlfe l’endroit 
où ils désirent se présenter, tout 
cii pay'ant uq honoraire de, $ti.

La part des Etats-Unis
Washington, 8. (S.ILA.) — La si 

gnature, à Paris d’un traité, qui as 
sure aux Américains l’égalité de 
traitement d’après les clauses du 
mandat français en Syrie et au Li­
ban, établit en même temps une 
reconnaissance nar la France que 
les Etats-Unis, quoique n'ayant pas 
été en guerre avec la Turquie, a 
contribué à la défaite des Turcs 
aussi bien que des autres alliés de 
i Allemagne.

La nouvelle convention sembla­
ble aux traités avec la France et la 
Belgique affectant les territoires 
d'Afrique soumis au mandat, et 
ceux avec le Japon sc rapportant 
aux iles du nord du Pacifique, 
spécifie que les Etats-Unis et ses 
nationaux jouissent des mêmes 
privilèges que ceux accordés aux 
membres de la Société des Nations.

La reconnaissance française de 
l'aide américaine dans la défaite 
de la Turquie, qui possédait autre­
fois la Syrie et le Liban, est cou 
tenue dans le préambule du traite. 
Elle est considérée comme très si­
gnificative par suite des discus­
sions entre les Etats-Unis et l’An- 
gleterre au sujet du mandat de la 
Mésopotamie où sont situés les ter­
rains pétrolifères de Mossoul. Le 
gouvernement anglais a prétendu 
que scs nationaux devaient jouir 
du plus grands privilèges dans ce 
territoire sous son mandat que les 
autres nations qui n’étaient pas en 
guerre avec la Turquie, tandis que 
le département a insisté que les ci­
toyens américains ont droit à l'é­
galité de traitement avec les An­
glais en Mésopotamie.

La visite pastorale
de Mgr Gagnon

Sherbrooke, 8 (D.X.C.) La vi­
site pastorale de Mgr l’évêque au­
xiliaire commencera le 22 mai pro­
chain. Monseigneur administrera k* 
sacrement de confirmation aux en­
fants de Sherbrooke avant cette da­
te, soit le 8 mai à la cathédrale.

Départ de deux
Franciscains

Sherbrooke, 8 (D.X.C.) — On an- 
lonce le départ prochain de Sher­
brooke du R. P. Célestin, O.F.M.. 
îurdien du monastère San Antonio, 
t du R. P. Joachim. Le R. P. Cé­

lestin prendra charge d'un monas- 
ère de son ordre à Edmonton. C’est 

h* R. P. David qui le remplacera è 
Sherbrooke. Le R. P. Joachim s’en 
va.à Sorcl.
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Le nouveau maire est NI. Charles Duquette
LE PRESIDENT DE L’“ALLIANCE NATIONALE OBTIENT 3,104 

DE MAJORITE SUR M. MEDERIC MARTIN A L’ELECTION 
D’HIER — SUR 81,262 VOTANTS, 42,183 ONT VOTE POUR 
L’ELU ET 39,079 POUR L’AUTRE — M. PETIT, LE 
TROISIEME CANDIDAT, PERD SON DEPOT — TOUT LE 
COMITE EXECUTIF EST REELU — SUR 15 ECHEVINS A 
ELIRE UN SEUL EST DEFAIT: M. ROCHÔN.

l'étails intéressants sur le partage du vote — M. Martin se plaint de l’in­
gratitude populaire — Comment le vaincu passe sa veillée funèbre.

Le maire Martin a été défait par M. Charles Duquette, 
aux élections municipales d’hier; sa majorité imposante de 30,000 voix 
en 1921 contre M. Rochefort a été réduite hier à une minorité de 3,104 
voix. La victoire de M. Duquette a été décisive dans dix*scpt quartiers 
et. dans les autres, il a réussi à diminuer le prestige de M. Martin, car la 
plus forte majorité de M. Martin a été de 633 voix dans le quartier Bour­
get, contre celle de 2,848 voix pour M Duquette dans le quartier Notre- 
Dame-dc-Cràce.

M. J.-Henri Refit a été le candidat le oins malehan u !V ' a, 
1 a obtenu 1.320 voix, soit un pou plus d'une voix par bureau de vota­

tion. C’est le quartier Saint-Gabriel qui lui a donne le puis loi voie, 
soit 112 voix, alors que les quartiers Papineau, Lul'ontaine et Mont-Royal 
ont enregistré pour lui chacun sept voix.

Al. Petit perd son dépôt de même que sept candidats à l’échevinage, ce 
qui enrichit le trésor municipal de la somme de $4.000. Ces candidats 
généreux sont MM. G. Gagner (Saint-Jean), A. Farly (Préfontaine), le 
docteur J.-A Charron (Saint-Henri). M Judge (Saint-Paul), K. Larivière 
'V'ilt-Maric), A. 1.amarre (Saint-Gabriel) et Joseph Mercure (Bourget). 

A l’échevinage, quatorze échcvins sur quinze ont été réélus; seul M- 
il. Rochon, échevin du quartier Mont-Royal, a baisse pavillon devant 

M J.-V. Résaulniers, après une lutte très contestée. Tous les membres du 
comité exécutif se trouvent réélus avec assez de facilité, à l’exception de 
M. Desroches qui .1 terrassé son adversaire, M Raoul Portugais] par une 
majorité de ..>41 voix; MM. Brodeur et Rédard l’ont empdrté haut la main, 
! lisant perdre les dépôts a leurs adversaires

C’est M. Frnest Langlois, échevin du quartier Bourget, qui a rem­
orte les honneurs de la plus forte majorité, avec 1,719 voix, soit près de 

i.OOO de plus que son adversaire, M. Mercure. 11 est suivi de M. Hercule 
Bédard (Saint-Henri), qui compte une majorité de 1,470 voix; puis de 
M. A. Mongeon (Saint-Jean), avec une majorité de 834 voix, et de M. A.-A. 
Brodeur (Ville-Marie), avec 7.>â voix de majorité.

La lutte la plus chaude a été celle de M. l’échevin H.-A. Quintal con­
tre M. Oscar Gignac, dans le quartier Sainte-Marie; M. Quintal a triom- 
phe par la faible majorité de 63 voix. Dans Saint-Louis, M. Joseph Mur- 
j'i.'.v a essuve la défaite par .>2 eoix seulement contre M. Joseph Schu­
bert. Dans Crémazie, le vote eanadien-franeuis s’est partagé entre deux 

MM. Bourbonnière et de Tremblay, ce qui a permis à M. Julius 
élu avec 713 voix contre 1,023-votes enregistrés par les candidats canadieus-français.

Le nouveau conseil verra trois échcvins juifs, au lieu de deux: MM. 
.mus H11 ben.stem, du par acclamation dans Saint-Laurent; Joseph Schu- 

Iteii, dans Saint-Louis, et Julius Levine dans Crémazie. L’élément an­
glais comptera un représentant de plus, M. F.-J. Hogan, dans Saint-Ga­
briel, qui succédé a M. Joseph hlie, qui ne s’est pas représenté.

li > aina donc sept figures nouvelles au conseil, car vingt-huit éche- 
m.'.'o; “'it reconquis leur siège pour un autre terme, quatorze par accla­
mation et quatoi/e par election. Les nouveaux venus sont: 
it.v-; ^V^iïul'' 5îluirtu’l'.Alluntsie; J.-V. Désaulniers, quartier Mont-
N'otr. Domc ’ Si"»‘-,^|ouar,l; M. W. Watson, quartierAotrc-Daim-de-Grace, b. J, Hogan, quartier Saint-Gabriel; J. I ovine 
quartier Cretnazie. et Joseph Schubert, quartier Saint-Louis

Ces eclieyins qui disparaissent sont MM. Placide Daoust (frémazi^)Un,, Vio’ffcî.&S’ÎSS, l
L\on Jacobs (Saint Louis) d 11. H. ScyboUI (Notre-üame-dc-

candidats 
Levine d’etre

Edouard)
Grâce).

l'ne déclaration de 
Duquel te

M.

Le 
nous 
à la 
hier 

“Je
Id en j apprécie l'appui 
to>c4is de Montréal ont

nouveau maire de Montréal 
a tait la declaration suivante, 
suite du résultat de l’élection, 
soir:

ne saurais vous dire coni­
que les ci- 
bien voulu

me donner dans cettx' élection et 
je les en remercie sincèrement. Inu­
tile de revenir sur mon program­
me; j’ai promis, au cours de ma 
campagne, que je ferais mon de­
voir; je ferai tout mon devoir et 
j’espère que je pourrai conserver 
la confiance jusqu’à la fin de mon 
terme.

“Je désirerais en même temps 
remercier tous ceux qui m'ont ai­
dé et qui ont fait une si belle lutte 
pour moi. Je les en remercie sin­
cèrement et encore une fois je re­
mercie tous les électeurs qui m’ont 
appuyé.

“Je suis entièrement satisfait de 
la campagne électorale et de son 
résultat. Nous avons fait une lutte 
loyale et le peuple s’est prononcé, 
endossant mon programme. Ce 
programme, il est contenu dans le 
manifeste que j’ai fait publier et 
que tout le publie a pu lire. Ce 
manifeste contient toutes les gran­
des lignes de mon programme et je 
déclare encore que je ferai tout 
mon possible pour que ce program­
me soit exécuté.

“Le résultat de cette élection 
démontre qu'il y a eu un grand 
réveil dans Popiriion publique. J’e- 
tais d’ailleurs convaincu qu'avec 
une compagne comme celle que 
j’ai conduite, il fallait absolument 
que l’opinion publique se réveillât 
et s'intéressât aux affaires qui la 
concernent de si près. Le résultat 
de l'élection démontre aussi que 
l’opinion publique a approuvé pur 
son vote les déclarations que j’ai 
faites dans mon manifeste et dans 
les discours de ma campagne élec­
torale. Ceci me met donc on ex­
cellente position pour m’efforcer 
d’exécuter le programme que je 
m’étais tracé.”

Ce qu’en dit M. Martin
M. Médéric Martin a reçu les re- 

suitats> de l’élection confortable­
ment installé à la bibliothèque mu­
nicipale; une ligne directe télépho­
nique avec l’hôtel de ville lui ap­
portait les résultats au fur et à me­
sure qu’ils étaient connus. 11 a 
subi la défaite sans trop d’émotion.

Il nous a déclaré que la majorité 
de son adversaire est le fait de la 
corruption et de la campagne dé­
loyale menée contre lui. "Go n'est 
pas le peuple, dit-il. qui a voté con­
tre moi. Je suis reconnaissant en-1 sè 
vers tous ceux de mes concitoyens ; VOl 
qui m’ont renouvelé leur confian* fajj 
ce. Je suis défait, mais je ne me | 
tiens pas pour complètement battu.
Les affaires de la ville de Montréal 
m’ont toujours vivement intéressé 
et elles m’intéresseront encore 
beaucoup.”

M. Martin a ajouté qu’il allait 
prendre un repos bien mérité.

C.-K. P.
* * *

La veillée funèbre
En dépit de ses promesses de 

longévité, M. Martin a vu la défai­
te s’abattre sur sa tête sans avoir 
reçu la consolation d’avoir été le 
choix unanime de son peuple. Il 
sentait d’ailleurs dans l’atmosphère 
de tristesse qui enveloppait toutes 
choses, venir le cataclysme et s’ô­
tait renfermé stoïquement entouré 
de quelques fidèles, dans une pièce 
de In bibliothèque municipale, rue 
Sherbrooke, pour y attendre l’ar­
rêt décisif.

Toute la journée, cependant, M. 
le maire avait tenté de violenter la 
fortune. Gomme un habile capitai­
ne, il visitait les bureaux de vota­
tion pour en expulser l’ennemi. Ses 
agents veillaient sur les télégraphis­
tes, et au midi, il entonnait même un 
hymne de triomphe. Les phalan­
ges de la police, des pompiers et 
des employés de tramway avaient 
donné leur concours et comme le 
vote s’annonçait maigre, M. Martin 
était confiant. Mais durant l’après- 
midi, les électeurs affluèrent en 
grand nombre. L’ennemi se fit 
plus nombreux, et cc fut avec de 
noires appréhensions que le maire 
alla se réfugier à la bibliothèque.

La mort municipale fut lente à 
venir, avec des raffinements atro­
ces, de savantes cruautés. Les 
rapports s’équilibraient assez sou 
vent et M. Martin se sentait enliser j 
lentement, goûtant toute l’amertume! 
de la défaite.

M. Duquette l’emportait au début ! 
par une faible marge, suivi de près 
Par le maire qui parfois regagnait 
un terrain inquiétant. A la fin, 
lorsque tout semblait désespéré et 
que M. Martn se laissait aller à la 
dérive, des rapports enthousiastes 
vinrent renouveler ses craintes et 
scs espoirs et le dernier rapport 
lui apporta un succès en même 
temps que l’assurance de la défai­
te.

La réunion avait comme un par­
fum de veillée funèbre. Dans la 
salle aux murs tout blancs, la clarté 
crue des bougies électriques s'atté­
nuait dans un halo de fumée bleu­
âtre. On parlait bas, avec des chu­
chotements. M, le maire, assis au 
bout de la grande table, la tête ren­
versée en arrière sur le dossier du 
fauteuil, souriait mélancolique­
ment à scs amis. Ceux-ci hasar­
daient, comme on le fait devant un 
malade sans espoir, des paroles 

j d’encouragement qui sonnaient 
faux. Chacun s’ingéniait à le ber 
cer, l’endormir, maudissait scs 
ennemis, le haussait à la grandeur 
d'un martyr de la frivolité popu­
laire. Mais le grand vaincu répon­
dait d’un geste las qui semblait di­
re “0 quoi bon'' et murmurait avec 
sérieux, d’une voix complètement 
atone et éteinte: “C’est la récom­
pense de vingt-cinq années de tra­
vail pour le peuple.”

Seul M. Lyons Jacobs maintenait 
la note optimiste et réussissait à ré­
veiller les esprits combatifs du 
maire. H déplorait l’ingratitude 
populaire et prévoyait un avène­
ment de choses sinistres pour la 
chose publique. M. Martin, alors.

redressait, et penché vers un 
voisin, lui racontait ce qu’il avait 

pour Montréal, comment il 
avait réussi à diminuer la dette et 
les taxes et ci et ça.

Tu assistant risquait alors un bon 
mot. On riail discrètement à la 
ronde, puis tout retombait dans un 
morne silence. Les paroles de!

I compassion renaissaient sur les lè- ; 
j vres. Finalement M. Martin lui-! 
| même ramena la gaieté. “Je suis 
content, dit-il, ça m’en fait gros ; 
d’ôté sur les épaules. L’élection ne ! 
m’a pas coûté un sou. J’avais per­
du mes claques à Rassemblée de 
Maisonneuve, mais je les ai re­
trouvées, et c’est pour que mon è- 
lection ne me coûte rien que je suis 
allé les chercher”.

Comme il râlait presque, par 
suite de son extinction de voix. In 
téléphoniste apitoyée lui offrit deux 
jujubes rosés garnis de sucre et le 
supplia de s’en servir. Avec un 
sourire triste, le bon Médérie re­
poussa les bonbons, mais avisant

un cigare, il le prit de sa dextre, 
l'introduisit jusqu'aux trois quarts 
entre les mâchoires et d’un coup de 
tient le coupa. Puis l’air réjoui, 
presque guilleret, il se livra à u-i 
consciencieux travail de mastica­
tion lout démocratique. Les anus 
sourirent avec indulgence, comme 
les parents qui permettent a un 
naïade sans espoir de satisfaire ses 

plus petits caprices.
Vers onze heures, le silence de­

venait étouffant et les rapports traî­
naient avec une infernale lenteur, 
les assistants s’en furent se coudher. 
se défilant un à un.

Au dehors, le ciel était gris et 
une neige chargée de pluie tombait 
t istement dans les rues boueuses.

Le “maire” Martin était bel et 
bien mort.

A. G.
* *

Plusieurs arrestations
MM. Napoléon Giroux, ancien 

échevin et ancien contrôleur, c 
Dclphis Gauthier, ont été arrêtés 
hier midi sur plainte de M. J.-A.-A. 
Brodeur, pour manoeuvres électo­
rales frauduleuses.

Ils ont bien failli passer la nuit 
au violon et leurs avocats ont dû 
demander des brefs d’habeas cor- 
n u s pour les libérer, car le chef 
Bélanger refusait de les amener de­
vant un magistrat comme Gordon 
ne cependant la loi.

Vers cinq heures, le juge Coder­
re qui avait été saisi de l’affaire, a 
ordonné l’émission d’un bref d’ha­
beas corpus et est resté sur le banc 
jusqu’à l’arrivée des prévenus.

Me J.-P. Lanctôt, qui représen 
tait ces derniers, a protesté que ces 
arrestations faisaient partie de tac­
tiques électorales. A preu' ■ que le j 
chef Bélanger avait, refusé de fai­
re comparaitre les deux accusés! 
devant un magistrat, alors que le! 
juge Cusson était resté au palais ! 
jusqu’à quatre heures à attendre 
qu’on lui amenât MM. Giroux et 
Gauthier. Si l’on permet, dit-il, une 
telle manière de procéder cela si­
gnifie que toute personne qui dé- 
plait à l’échevin Brodeur sera je­
tée en prison sans pouvoir en sor­
tir.

Finalement les prévenus ont été 
mis en liberté sur parole.

Une quarantaine de télégraphis­
tes électoraux ont été coffrés hier. 
Un candidat. M. Mongeon, a été ar­
rêté sur plainte de son adversaire 
le Dr M. E. Poulin, ce qui ne l'a 
pas empêché de remporter la vic­
toire. M. Mongeon a été relâché 
aussitôt sur parole.

LE VOTE'PÂR
QUARTIERS

-| Voici les résultats du
vote à Téchevinage

A LA MAIRIE
Le vote par quartiers a donné les résultats suivants:

Duquette Martin Petit
Ville-.Marie............................... 816 644 13
Sainte-Anne............................. 695 1,047 44
Saint-Joseph............................ 529 602 23
Saint-Georges.......................... 1,447 174 25
Saint-Laurent ........ 448 441 10
Crémazie................................... 895 987 63
Saint-Jacques ........ 1,596 1,526 17
Bourget..................................... 1,285 1,918 24
Papineau .................................. 757 995 7
Sainte-Marie............................. 719 1,323 27
Saint-Gabriel........................... 1,444 1,594 112
Sainte-Cunégonde................... 588 1,088 45
Saint-André................ ... 1.247 1G6 13
Saint-Louis............................... 1,470 1,980 96
LaFontaine........................ 630 331 7’
Saint-Eusèbo............................ 906 1,393 45
Préfontaine........................ ... . 944 1,163 36
Hochelaga..................... 1,477 1,867 52
Maisonneuve ............................. 1,503 1,075 26
5Iercier..................................... 779 818 21
Saint-Paul................................. 1,510 1,349 77
Saint-Henri............................... 1,801 2,323 47
Xorte-Dame-de-Grâce .... 3,241 393 51
Mont-Royal ............................... 481 261 7
Saint-Jean-Baptiste.................. 1,448 1,889 51
Laurier...................................... 865 722 29
Saint-Denis............................... 1,163 1,345 31

2,554 2,106 69
Saint-Michel............................. 1.374 064 36
Saint-Jean................................. 1,534 1,665 fil
Saint-Edouard......................... 1,854 1,596 31
5lontgalm .................................. 324 472 14
Rosemont........................... 1,285 1,120 63
Villeray..................................... 1,450 1,370 29

1,124 666 18

Totaux............................... 42,183 39,079 1,320
Majorité de M. Duquette sur M. Martin, 3,104.

M. Duquette a pris des majorités dans dix-sept quartiers; 
elles varient de 7 voix à 2,848 voix. Le quartier Notre-Dame- 
de-Grâce lui a donné la plus forte majorité avec 2,848 voix. 
Les quartiers Saint-Georges, Saint-André, Maisonneuve, Saint- 
Edouard, Saint-Michel, DeLorimier, Ahuntsic ont fortement 
appuyé M. Duquette.

Le maire Martin a reçu le plus fort appui dans le quartier 
Bourget, qui lui a donné une majorité de 633 voix; puis le 
quartier Sainte-Marie, avec une majorité de 604 voix, Saint- 
Henri, avec une majorité de 521 voix, et le quartier Saint-Louis, 
avec 510 voix de majorité. Les quartiers Saint-Eusèbe, Sainte- 
Cunégonde, Papineau, Hochelaga, Sainl-Jean-Baptiste, Saint- 
Denis, Sainte-Anne lui ont fourni des majorités substantielles.

DELORIMIER
Sansregret, J.-E. 
Carie, A............

2,670
2,198

Brodeur,
Larivière

VILLE-MARIE 
J.-A.-A................

Majorité pour M. Sansregret 472 
Deux résultats manquent.

SAINT-MicHEL
tiareau, .1.-0............................ 1,392
Hogue, 51. ....   ............. 798

Majorité pour AL Gareau. 
Un résultat manque.

SAINT-EDOUARD

594

Dubreuil, J.-M......................... 2,063
Favreau, L............................... 1,779

1,295
540

Majorité pour M. Dubreuil 284 
ROSEMONT

Drummond, J.-N..... .. . . 1,665
Lavergne, A................. ... .. 1,092

Majorité pour M. Drummond 573 
Un résultat manque.

Majorité pour M. Brodeur 
M. Larivière perd son dépôt

CREMAZIE
Levine, J.................................
de Tremblay, J.-A.................
Bourbonnière, J.-l..................
Miller, Jos...............................

Majorité pour M. Levine.
SAINT-JACQUES

Généreux, D. .. ....................
Duguay, Jos............................

Majorité pour M. Généreux 
Deux résultats manquent.

VILLERAâ
Jarry, R. . 
Sauriol, D.

Majorité pour M. Jarry . . 
Trois résultats manquent.

1.797
1,476

321

SAINT-LOUIS
Schubert, J.............................. 1,897

Murphy, J................................ 1^45

Majorité pour M. Schubert 521 
SAINT-EUSEBE

Riel, J.-W. .. 
Mathieu, A...

1,552
892

Majorité pour M. Rie!___ 660 j
PREFONTAIXE

Lalancette, G............. .. .. .. 1,8051
Farly, A................................... 4791

Majorité pour M. Lalancette 1,3261 
51. Farly perd son dépôt.

HOCHELAGA
Desroches, A. A..................... 2,0351
Portugais, R............................ 1,494

Majorité pour M. Desroches 
SAINT-HENRI

541

Bédard. J.-H. 
Charron.. ..

2,87/ 
1,407

Majorité pour M. Bédard 1,470) 
5L Charron perd son dépôt.

MONT-ROYAL
Désaulniers. J.-V.................. . 4/
Rochon, J.-B.......................... 41

Majorité pour 51. Désaulniers 60 
(Suite à ta deuxième page.)

171

2,090 
1,050

1.040

BOURGET
Langlois, I 
Mercure, J.

Majorité pour 51. 
M. Mercure perd

Langlois 1,719 
son dépôt.

SAINTE-MARIE
Quintal, \.-H. 
Gignac, O. ..

Majorité

Eegault,
Ménard,

pour
Mil

M. Quintal 
NTSU

1.114
1,051

63

Majorité pour M. Eegault. 
Deux résultats manquent.

SA1NT-PAl L
Angrignon, J.-B.
Aubertin, A.............................
Judge, 51.................... ‘............

5!ajoritc pour 51. Angrignon 
M. Judge perd son dépôt.

SAINT-GABRIEL
Hogan, F.-J..............................
Browning. C.-F.......................
Lamarre, A...........................

Majorité pour M. Hogan .
M. Lamarre perd son dépôt.

SAINT-JEAN
Mongeon. A.............................
Poulin, E.................................
Gagner, G................................

304

100

1,530 
1,208 

560
328

1,997
1,163

253
834Majorité pour M. Mongeon 

M. Gagner perd son dépôt. 
NOTRE-DAME-DE-GB ACE

Watson, W............................... 1,701
Pelletier, A.............................. 1,189
Fraser....................................  1,056

Majorité pour M. Watson. 512

Notre conseil municipal
LISTE DE CEUX QUI LE COMPOSERONT, D’APRES LES 

RESULTATS D’HIEK SOIR

LE MAIRE : M. Charles Duquette

Qt ARTIER 
Ql ARTIER 
QUARTIER 
QUARTIER 
quartier 
Qi vrtier 
Ql VRTIER
quartier
Ql ARTIER 
QUARTIER 
Ql ARTIER 
Ql UGI 1ER 
Ql VRTIER 
QUARTIER 
Ql VRTIER 
Ql VRTIER 
QUARTIER 
Ql AU HER 
QUARTIER
quartier
QT VRTIER 
QUARTIER 
QU VRTIER 
Ql VRTIER 
QU VRTIER 
Ql VRTIER 
Ql VRTIER 
QU Vl! HER 
QUARTIER 
QT VRTIER 
Ql VRTIER 
QUARTIER 
QUARTIER 
QUARTIER 
Ql VRTIER

QUARTIER 
QUARTIER 
QUARTIER 
QU VRTIER 
QUARTIER 
QUARTIER 
QUARTIER

ECHEVINS:
VILLE-MARIE: Joseph Adélard A. Brodeur. 
CREMAZIE: Julius Levine.
SAINT-JACQUES: Datnase Généreux.*
BOURGET: Ernest Langlois.
SAINTE-MARIE: Henri Adonai Quintal. 
SAINT-GABRIEL: Francis Joseph Hogan. 
SAINT-LOUIS: Joseph Schubert.
SAINT-EUSEBE: Joseph Wilfrid Riel. 
PREFONTAINE: Georges Lalancette.
HOCHELAGA: Alphonse Avila DesRoches. 
SAINT-PAUL: J. B. Arthur Angrignon. 
SAINT-HENRI: Joseph Hercule Bédard.
NOTRE-DAME-DE-GRACE: Walter Albert Watson. 
MONT-ROYAL: Joseph Victor Désaulniers. 
DELORIMIER: Joseph Edmond Sansregret. 
SAINT-MICHEL: Joseph Osias Gareau. 
SAINT-JEAN: Alexandre Mongeon. 
SAINT-EDOUARD: Joseph Magloire Dubreuil. 
ROSEMONT: James Newton Drummond. 
VILLERAY: Raoul Jarry.
AHUNTSIC: Alfred Ugault.
SAINTE-Anne: T. O'Connell.
ST-JOSEPH: Wm.-James Hushton. 
SAINT-GEORGES: Harold LeRov Shn". 
SAINT-LAURENT: Louis Rubenatein.
PAPINEAU: Honoré Emond.
S -VINTE-CUNEGONDE: J. Maurice Gablas. 
SAINT-ANDRE: John-J. Creelman.
LAFONTAINE: Léon Trépanier.
MAISONNEUVE: Oscar Lalonde.
MERCIER: Arthur Vaillancourt.
SAINT-JEAN-BAPTISTE: George» Vandelac. 
SAINT-DENIS: Joseph Alonzo Savard. 
MONTCALM: Alphonse-D. Tessier.
LAURIER: Napoléon Turcot.

NOUVEAUX ECHEVINS:
AHUNTSIC: M. Alfred Legault. 
SAINT-EDOUARD: M. Joseph-Maglolre Dubreuil. 
NOTRE-DAME-DE-GRACE: M. W. A. Watson. 
SAINT-LOUIS: M. Joseph Schubert. 
MONT-ROYAL; M. J. V, Désaulniers. 
SAINT-GABRIEL t M. F. J. Hogan.
CREMAZIE: Julius Levlne.

r
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Grande Vente de
BAS GOLF

en pure laine de fabrication canadienne, pour hommes et 
garçons; nuances: noir, brun foncé, gris, Oxford, bleu 
marine et bruyère; revers de fantaisie; pointures: ÆQ 
8 à lOj/i ; qualité de .69, pour............................................*

BAS GOLF en pure laine, pour hommes et garçons; choix 
de plusieurs nuances; revers de fantaisie; pointu- QA 
res: &y2 à 10; la paire.................................................... *

BAS % en soie pour fillettes et garçons; nuances: Nil, 
blanc, beige, mauve; aussi modèles à dessins quadril- .98 
les de plusieurs nuances differentes; ü a 10................

DEMI-BAS en fil de lille, pour enfants; nuances: vert Nil, 
bleu Copenhague, brun, vieux rose, bleu pâle et blanc; haut 
fini avec rayures de différentes nuances; pointures /jLCk 
4y, à 6^...................................................................................

—Au rez-de-chausée

3e Journée d Notre Gran­
de Vente d’Avant Pâques

d’Etoffes à Costumes et 
à Manteaux

SERGE tout laine; 54 pouces; texture tissée serrée ; 
grande variété de nuances ainsi que noir et bleu ma- .95 
rine; prix réduit de 1.49 à..................................................

CROISE POIRET tout laine, 54 pouces; le tissu le plus 
en demande pour costumes ou manteaux de printemps; 
nuances: sable, bleu marine et noir; prix réduit OQ 
do ’? 9> ôU Cl • • • • •• • • » • •• «• •« •• •• • • ••

DRAP POLO à rayures ou à effet plaid; texture tout lai­
ne; 54 pouces; choix de nuances pâles, mi-foncées 1 AO 
et foncées; prix réduits de 2.95 et 3.50 à................ “

—Au rez-de-chaussée

Tapis Bruxelles, Wilton 
et Axminster

Echantillons de Voyageurs
Longueurs de V/2, 1%, 2 et 2;/ verges; qualités de 3.00, 
4.50, 5.00, 6.00 et 7.50 la verge; que nous offrons aux prix 
réduits de................................. 1.98, 2.49, 2.98, 3.49, 3.98, 4.98

COUPONS DE TAPIS Wilton et Axminster; longueurs 
de 2 à 8 verges à Yi prix.

—Au troisième

Coton

Nouveaux Tissus Lavables
à Prix Spéciaux Mercredi

CREPE MAH-JONHG, un nouveau tissu uni 
pour vêtements d’été ; largeur de 38 pouces ; choix 
de toutes les nouvelles nuances; spécial, la 1 £Q

NOUVEAU VOILE IMPRIME; choix de 
dessins chinois: largeur de 40 pouces; aussi CQ 
VOILE NORMANDIE; spécial, la verge ..

CREPE A LINGERIE; 36 pouces de largeur; 
choix de toutes les plus nouvelles nuances; spé- jIQ 
cia), la verge.....................................................

TOILE de nuances unies appropriée pour 
robes ; grande variété des plus nouvelles teintes ; 

( 36 pouces de largeur ; prix réduit de .75 la CQ 
vercre à

blanchi, fabrication canadienne ; qua­
lité appropriée pour draps ou tabliers 
de gardes-malades ; 2 1-2 verges CQ 

de largeur; prix actuel .89 la verge, jeudi .... "Vw
Pas de commande postale.

—Au premier, en haut.

Achetez vos patrons Butterick chez Dupuis. Le 
plus grand assortiment à votre choix.

—Au premier, en haut.

IE MAGASIN DU PEUPLE .
#,.N. Dupnla. Fr4i. Ku*. Parafe. VJra-Prfe K.-i. natal. Dtr**t«ar-C4raBt 

ra« Salnta-Cathtrtnc. Dtniantiany. Sal*t-An4r4 «t Salnt'CbrUtopht.


